
01x-Ne.uv1ÈME ANNÉE. - N° 757 Le numéro : 1 frane VENDREDI t•t FÉVRIER 192Q 

• 
our UOI 

GAZETTE HEBDOMADAIRE PAR.AlSS~'l\iT LE VENDREDI 

L. DUMONT·WILDEN - G. GARNm - L SOUGUElŒT 

FRANCOIS COTY 
' 

as? 

EMPEREUR DE LA PRESSE ET DE LA PARFUMERIE 



= ; 
= 
= = 

§ 

i 
§ 

= 
3 

::;; 

i 

s 
3 = 3 
3 
== = 

.1~1 

'Pourquoi 'Pas? 
au Maroc Le voyage aura lieu du 6 

avril (Départde Marseille) 

au 23 (Arrivée à Bordeau:x) 

Rappelons le programme: 

6 avril. - Départ de Marseille par navire 
de la Compagnie Générale Trans­
atlantlq ue. 

7 avril. - Arrivée à Alger vers 15 h. 

8 avril. - Séjour à Alger; vlslte de la ville. 
la Casbah, le Jnrdlll d"Essais. Départ 
par chemin de ter à 21 h. 3 (wagon­
lit). 

9 avril. - Arrivée a Tlemcen. à 10 h. 49. 
Visite de la vllle. 

10 avril. Départ tte 'Uemcen à 10 Il. 59 
par chemin de fer. Déjeuner au wa­
gon-restaurant. Arrivée à OudJda à 
13 b. 6. 

lJ a.un. - Oud,Jda-Fez en auto-car. Dé­
jeuner à Taza. 

12 et 13 avril. - SéJour à Fez. 
14 avril. - Fez-Meknès par le Col du Se­

gotta. Arrêt à Volubilis et Moulay 
Idrlss. Arrivée à Meknès p0ur dé­
Jeûner. 

15 avril. - Meknès-Rabat. Arrivée à Rabat 
pour déJellner. 

16 avril. - SéJour à Rabat; départ après 
déJeûner pour Meknès pa.r la route 
dlrecte. 

17 or, 18 avril. Séiour à Marrakech: visite 
de la ville, la Place DJema.a el Fna, 
le Palais de la Bahia. 

19 avril. - ~arrnkech·Casablanca par Ma­
zagan (déJeUnerl et Azemmour. 

20 nvrll. - SéJour à Casablanca: Départ 
pour Bordeaux dans l'après-midi. 

21 et 22 avr11. En mer. 
23 avril. - Arrivée à Bordeaux dans la nuit 

ùu 23 au 24 avril. 

'
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Le prix est de 6,300 francs français 
(ce qui, au change de 141, équivaut ~ 
8,883 francs belges). C'est un prix 
exceptionnel. 

Le nombre des participants est strictement 
limité. 

Il faut donc se hâter de souscrire 

car, toutes les chambres seront retenues d'llvance, 
et toutes les places en auto-car, étant donné qu'il 
faut compter avec l'encombrement d'avril qui 
attire les touristes du monde entier au Maroc et 
en Algérie. 

Le printemps. saison idéale pour un 
voyage au l\1aroc 

C'est une bonne fortune exceptionnelle que de 
pouvoir faire au mois d'avril, un voyage ainsi orga­
nisé et à ce prix. C'est l'époque où les vrais con­
naisseurs de lAfrique du Nord vont revoir des 
paysages et des scènes populaires extraordinaires. 
Certes, l'Afrique du Nord est fréquentée en plein 
hiver mais cela est surtout bon pour les hivernants. 
Pour le touriste qui veut voir, l'Algérie et le Ma­
roc sont dans toute leur splendeur; ils revêtent. 
comme dit le poète arabe leur robe d'argent au 
mois d'avril qui, déjà, connaît le soleil de nos étés 
et les roses de nos mois de juin, mais ignore le 
siroco desséchant et les températures étouffantes 
qu'on voit parfois à partir de mai. Nous prierons 
les voyageurs de Pourquoi Pas ~ de nous manires­
rer le plus tôt possible leur décision. 

UN VOYAGE 
FATJGUE. 

FÉÉRIQUE SANS 

UNE ORGANISATION MODÈLE 
Qui assure à la rois au voyageur, sous une direction centrale et unique, le transport par 

mer et sur routes ou sur pistes. et un logement impeccable, a été consacrée par un succès 
sans précédent. 

En t 922. 4 cars transportèrent 28 touristes sur 175,000 kilomètres. 
En 1927, 45 cars et voitures particulières en transportèrent plus de 5.000 sur 1 million 

200.000 kilomètres. 
C'est le triomphe du grand tourisme nord-africain. 

Amateurs, inscrivez=vous sans retard 
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~ourquoi ~as? 
L. DUMONT-WILl>EN - O. OARNIR - L. SOUOl.JEN6T 

ADM1$1STRATl!.U'a : Albert Colin 

ABO~NEMB:STS UN AN 6 MotS Compte chèques postaux AD)llNISTRATION ; 
Betrtou• 45.00 23.00 12.00 
Conro 65.00 35.00 20.00 N• 16,664 

S, rue dt Berlaimont, Bruxellea 
Elrangtr u.lon la Paf/J' 80.00ou65.00 45.00 ou 35.00 

"'~ j 
25.00ou20.0 TEIEpbones: N<• 165,46 et 16S,47 

FRANCOIS COTY' 
3 

JI. François Coty, pa1jumeur illustre, directeur du 
Figul'O, du Gaulois et des deux Ami du Peuple, f>ient 
donc de y11yner haut la maill les proc~s qu'il avait 
intentés à t u11pr1merie de ,a Presse, tui a refusé de ['im­
primer, en rompunt sans 'aisons valables un 'mtfat en 
1·è9Le, et aux ~lcs:rnger1cs tlachclte, qui ont reJusé de le ven­
dre, touiours sur les mio11cl1ons du i;onsortium des grands 
iournau.r d'information: ceux-ci 11e peltvent p~ o'Oufirir 
qu'on donne un iou111al pour deux sous alors qu'ils se 
tendent cinq sous. les susdits grands journaux ont gardé 
là-dessus un sil1mce peu élégant. On s'étonne que les 
hommes assurément intelligents qui les dir1gent ne S6 

soient pas dit que tout se sait et que leu1 coup a éto11[/oir 
ne [ernit que servir la populanté d'un iournal et d'un 
!tomme qui a ius,1u'ici été beaucoup mieux servi par· ses, 
adrersafres que par lu1-m~mc. 

Que /es journaux de guuche attaquent JI. Cuty qui a mi~ 
ses mi/lio11s au ser11ice de la « conservation sociale » el 
qui Vt>ut Cl éer une espèce de [ascisme Jrançais, cela ,,e 
conçoit; mais, quand on 1101t des iournaux comme La Li­
berlé, L'Echo ch Paris, L'intransigeant, Le M11lin, sans 
parfor du Journal dont les opinions politiques sont assei 
variables. et Ml Petit Parisien, qui Pst gouvernemental par 
destination, se rf>unir pour élot1lf1w un conjrère qui, me­
nant le mème combat, essaye de toucher les masses pop•t­
laires par le bon marché, on ne comp1·end plus ou on 
comprend trop. Est-ce que ces dt'fcnsetirs de l'ordre, aussi 
bien que les fott/Purs de désol'dre, ne seratenl, les uns el 
les autres que des marchands de papier s'entendant 
commp lan·ons ni foil'e ? 

Il Psi dan,ç tous lPs ras asuz plaisant de voir lr.ç adver­
saires du syndicalisme. ïes dé[rnsf'U1·s ordinaires de la 
liberté du travail d de la liberté du commerce boycottPT 
un homme et une entreprise tout simnlement parce qu'a., 
n'obéisunt pM att:r ordres d'un syndicat. 

?? ? 

A cela, les dé[cnseurs du consortium vous répondent : 
« Vous ne voyPz donc pas le danger? Etant donné le 

prix du papier, de la main·d'œuvre, le.ç fau:t [rais. an 
goum.al à deu:r Bous ne peut pas vivrP <le us propre11 res­
sources. la publirité licite ne peut ltii servir que d1· mo-

deste appoint (M. Coty soutient d'ailleurs que ce n'est pas 
exact et que son !nttmal à deu:r sous peut devenir une 
bonne a[laire). Un gournal comme L'Ami du Peuple ne 
peut donc ~tre qu'un inst1ument ou une [anurisil' de mil­
liardaire. Que l'exemple de JI. Coty soit suivi et toute la 
presse passa11t aux mains de quelques ploutocrates sera 
beaucoup mieux domestiquée que par n'1111po1·te quelle 
censure. Et puis ce Coty! Un pa1[11meur ! Et quel tyran! 
Quel mégalomane! D'ailleurs tous savez qu'il est Corse. 
Quand ils ne sont pas gardes-chiourme, tous les Corses se 
croient \apoleon. Et ses commencements ! Ah ! si l'on 
connaissent les debuts de C?ty ! » 

Que M. François Coty soit 1m ploutocrate, on n'en sau­
rait douter. On parle de revenus de quarante millions, de 
soixante millions, de cent millions; on sali que l'imagi­
nation populaire est généreuse. Son attitude dans la vie t:St 

d'ailleu1·s celle du milliardaire américain, lointain, dis­
tant, impérieux avec pa1·/ois cette a[jcclatton de rude bon· 
homie qui est également un masque. Quant à ses débuts? 
Qu'importe I (;'est vrai qu'il est né quelque part non loin 
du maquis corse, c'est vrai qu'il ne s'appelle pas Coty 
mais quelque chose comm,- Sporwne, c'est vrai qu'il a été 
commis chez un obscur 71otard, c'est vrai qu'il a eu à ses 
débuts des échéances difliciles. Et puis après? 

Sa biogmphie pourl"ait très bien être narrée à la ma­
uière de l'école du dimanche pour l'édification des petits 
Américains à qui l'on se plaft à raconter que tout por­
teur de iouma11x a dans sa sacoche la machi~ à [aire des 
dollars de Picrpont Morgan ou ile Rockef rller. 

Né en Corse, plus ou moins gentilhomme comme tous 
les Corses, même gardew·s tfo chèvres, il est donc venu à 
Paris, non en sabuls - ces temps sont périmés - mais 
en troisième classe et il a cherché à se débrouiller. Il est 
parfaitement exact qu'il [ut assistant elle:: un pharmacien. 
Le susdit phar.n.::.. ..;en avait une recette pour [aire de l'eau 
de Cologne, mais il ne s'y intéressait pas. Le ieune Coty 
s'y intéressa. y apporta tous ses soins, si bien que feau 
de Colo,gne du pha1 macien devmt célèbre da11s le quartier. 
Intelligent, trav<lilleur, le ieune Coty se mit à étudin- la 
chimie des parfums. Il troutJO, nous ne sat•ons pas com­
ment, les quelques milliers de francs nécessaires <l la créa­
tion d'une petite usine et commença ,ça brillante carri~re. 

Notez que fa parfumerie f'.~t fll'UL-~tre, de toutes les in· 

Pourquoi ne pas vous adresse1· pour vos bijoux aux joailliers-orf èvrea 

LE PLUS GRAND CHOIX St b JI & Cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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Paris 

Lyon 

Nice. 

POURQUOI PAS P 

Les Grands 
Hôtels Européens 
........................ ······················ .............. _ .............................. . 

• ,, • HOTEL CLARIDGE 
LE PWS BEL HOT.E.L DE PARl5 

• • • PALACE HOTED 
LE DERNIER CONSTRUIT 

• • • HOTEL NEGRESCO 
U: Pt.US SOMPTUEUX DES PALACES 

Bruxelles • • PALACE HOTEI.: 
UNlVi.RSELJ..EME.NT CONNU 

HOTEL ASTORJA 
ARISTOCRATIQUE 

Ardenne •• CHATEAU D'ARDENNE 
CBELCIQUE) LE PLUS BEAU COLF DU MONDE 

.l\ladl'id. • • PALACE HOTE~ 
UNIQUE AU MONDI 

HOTEL' RITZ 
LE PLUS ARISTOCRATIQUE. 

Santander . HOTEL REAI.: 
SITUATION INCOMPARABLF. 

St·Sébastien CONTINENTAL PALACE 
\ 

LE MEILLEUR CLIMAT 

Sévme. • • èIOTEL ALFONSO XIII 
U: PLUS ME-._,VEILLf.UX DES PALACE-' 



POURQUOl PAS? 181 

dustries, celle qui peut se monter avec le moins de {rais. 
li su[fit - du moins pour commencer - d'un /ort mo­
deste Jaborato1re; - on en voit par centaines dans les en· 
virons de Paris - de quelques bonbunnu d'alcool et de 
quelques petites bouteilles d essence que l'on mélange avec 
plus ou moins de yenie et que l'on met dans des [tacoflS 
plus ou moms iolis. Puis ce qui vous a co1ltli dix sous, vous 
le vendez dix Jrancs ou même vingt lrancs. Seulement -
et c'est ici qu'intervient le génie ou la chance - quand 
vous avez /abriqué votre par[um, 1l [uut [afre croù·e au 
public qu'il est plus suave, plus élégant que les autres. Il 
y a des batbares, dont nous sommes, qui ne distingucni 
pM un par/11m de Coty d'un par/um d lloubiyant, de c]uer­
lain ou de Pivert. iJlais les dél,cats s'y connaissent et le 
plus grand nombt·e fait semblant. 

Comment les par[ums de Coty [irent-ils tout à coup la 
conquête du monde ? My~tère de la psycholo91e commet·­
cialc, coup de géme de la découverte d'une /orme de fla­
con originale, elégante et d'un modernisme de bon ton, 
réc~ame bien compl"Îse. 1'uujours est-il que, dbs le lende­
mcnn de la yum·e, dans cette période de jolie oli, par un 
besoin de det1:nte blen naturel, le monde entier ne rêva 
plus que de laii·e lu lete, d'êt•·e élégant et de sentir bon, 
les parfums de Coty eurent une vogue p1·odigieus1; et uni­
VC1'selle. lis lurent le symbole de l'é.légance moderne: 
par[imts Coty, robes de Lunvin, hôtel Clar1dge ! 

L'habile acquisition des licences américailles mirent le 
comble à cette soudaine [ort1me et, depuis ce moment, 
Coty •amassa des millions et des millions mllme sans se 
baii;ser. faites si vous voulez d'amères ré[lcxwns sur une 
époque où les plus grosses fortunes et les plus rapides se 
/ont cûms l'exploitation d.es maisons de ieux. des hôtel.~ 
de luxe et d'amour et la Jabrication des par/ums, tnomphe 
du vice et de la [rivalité, mais Coty n'est pas responsable 
de cet état de choses. Il en a profité, voilà tout. M8me au 
temps de César Birotteau, la parfumerie n'était pas une 
proje.~sion décriée. 

?? ? 

Voilà donc notre héros admis dans la noble classe d~ 
grands ptoutoci att:s. :}î/ 11r cumpte pus pu1·1111 les homme!s 
les plus riches du monde - on sait que, sur ce ten·uin, les 
A.méncains sont imballllbles - il compte pai·mi les plus 
rtc:ltes de France et d' ~w·o7Je. Que faire de tant de mil· 
lions? Il aurait pu entier au Jockey-Club, qui n'est plus 
ÙtatJorJable à purttr d'un certam nombre d1 m1ll10ns, 
acllt'ler u11 titre papal; s' o[Jnr une écurie de courus, une 
sociétaire de la lomédie-11·u11çuise, une dunsrnse nègre, 
ou mèmc une princesse plus ou moms im7ietiale. Il au­
rait pu collectionner les tableaux, parcourir le vaste 
monde sur trn yacht royal, subventwnner ['Opéra, [onder 
un théâtre d'art. Il a pr1[éré s'oflr1r un iourirnl. 

Beaucoup de milltonnaires subventiomu:nt des iounwux 
ou en créellt, mais généralement c'est pour avoir des bil­
lets de théliti·e, pour diner avec .Il. Bai th ou, Cécile Sorel 
ou J/• de ,llot'O Gialleri. loty, lui, ad1eta le F.garo, puts 
le Gaulois, puis il jonda l'Ami du Peuple, pour soutenir 
des idées. Ce selî made man, ce nouveau riche, ce plouto­
C?'ale adhéra - et ç' est ici que l'histoire devient C'ILl'ieuse 
- à une sorte de mys(ique de la conservation sociale. 
Il fut l'anticommuniste-type. L'homme de qui il se rap­
proche le plus, c'est peut·êlre Maurras qui, d'ailleurs et 
iusqu'd présent, semble garder envers lui une neutralité 
bienveillante. Aussi, se demande-t-on quelquefois pour­
quoi ce réactionnaire qui combat du même rœur /es com­
munistes, les socialistes, les radicaux et même les 1·t-piv-
6licains modérés dont la modération lui pumît trop mo­
dérée, n'a pas pris l'Action Française sous son aile dorée. 
Peut-etre y a-t-il .ongé un moment, mais Maurras est, da.ru 

son ioun1al et dans son pa1·ti, un potentat qui ne partagera 
iamais son fauteutl avec pc1 su1me. Il veut yarder le Roy 
pour lui tout seul. Et puis quand on est (,u1·se, on n'.est 
iamais très royal.ste; on est pour (aulorité 111a1s illégi­
time. Enpn, en homme prat1q11e, Coty s'est peut-ètre dit 
que le Roy, ce Roy très dtgne mais sans fJOµularité, sans 
passé et sans avenir, n'est plus qu un grand souvenir, un 
thème littéraire et p/11/osopluque, mais une sérieuse ghle 
pour les partis conse1-vateurs de France. Bre[ il a voutu or­
gamser sa réaction tout seul. li s'est bien annexé les roya­
listes du Gaulois, d1sci7,les dtt philosoµhe 1lrthur Meyer, 
mais ce sont, ceu:r-là, des roya11sles de salons el d'Aca­
démie, qui n'ont iamais gêné personne. Aussi, les hommes 
de gauche se sont-ils empressés de l'accuser d'etre venac. 
à Mussolini ou de voulofr [aire en France son petit Musso­
lini. li y a même des gens qui le représentent comme un 
dan9e1· pour la Répu/Jllqut, et l'on entend des ioumaliste• 
du conso1·tium murmurer entre eux: « Qu'il se timno 
tranquille, ou on l'impliqtwra dans un bon petit complot 
contre la stlreté de l'Etat1 » 

A-t·il iamais songé au « coup de jorce »,,. comme dit 
Jla11r1·as? 1lvec ces Lorses, on ne sait iamais, mais ce 
serait là une terrible partie d iouer. On ne court ces risque1 
là qur quand on est pertlu de dettes comme César et Cati­
lina, quand on est poussé par les circonstances, talonné 
par une bande aux abois, comme les deux Napoléon et 
comme Mussolini; bre[, quand il n'y a pas moyen. de [aire 
autrement. Quand on possède des millions. on y regarde 
à deux /ois, à moins ... , à moins d'être un héro.~ ou un 
fou. Si le parlementarisme périt un four, en France 
comme ailleurs, ce sera par ses propru /autes: il tom­
bera en décomposition. 

11? 

Pour le moment, Coty a d'autres chats à /ouetter. La 
lutte contre le consorltum uiJsorbe ses forces. Elle a, d'ail­
leurs, quelque chose de ~porti[, cette lutte, et c'est Fé­
cisément ce qui amuse le public, lequel, il [aut bien le 
dire, prend, tant en Belgique qu'en France, pluMt parti 
pour Coty - bien ente11du , uand il n'obéit pas d ses pas­
sions politiques. D'abord, ce Coty est seul. 7mis il a tout 
au moins l'air de combattre pour le bien public et le [ait 
memc qu'il a tout le monde contre lui, lui donne une 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~ W'llœ me7 
LU~. 

' A' Pour les fines lingeries. 

V L. 109 
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indépendance tl$8eJ rare. Enfin, le spectateur dûinléretsé 
du combat ne peut 1' empAcher ck trouver qu'on ute contre 
lui de coups déloyau, comme l'interdiction auz grands 
mag~m de taire de la publicité dans l'Ami du Peuple, 
1ous peine de voir tou1 lei iournauz du comortium 1e 
lenner à leurs placanh, ou com~ ce tilence lait autour 
du proc~1 gagnu. 

Comment cela linira..-t-il 1 Il ut bien di//icile ck /aire 
ckl pronostic1. N01U pens<m& que cela finira par l'arran­
ger; tout a' arrange. Datu tO'UI les C<U, pour le moment, 
Coty et ion Ami du Peuple tiennent le coup. 118 gagnent 
mtme du terrain. On fappelle ploutocrate. Tout de mlme 
il peut bien répondre à Il. Billiet, à li. Sapène, et mtm-. 
à JI. Simond : « You1 en ~te1 un autre l » D'autre part, il 
n'ut 'fKll uul d subir, de la part des 1ocialistes, la lu· 
pt~ iniure du gour : fasciste. Touiour1 est-il qiu ce nou­
veau ricJie, qui COn8acre des millions à défendre des idées, 
une cau1e, bonne ou mauvaise, n'eat pas un hom~ ordi· 
naire. « Il veut limplement iouer un rôle! », dit•011. 
Eh I quoi, le rôle n 'eat pas aan1 péril et, par consé· 
quent, pas sana beauU. 

Parmi eu pmù, le plus grave est, comme toujours, le 
pml intérieur. Un patron richissime et d'humeur impé­
rieuse a naturellement sa cour, tout comme un roi. 
« Détestables /latteur1, présent le plus funeste... •, cela 
est vrai pour les milliardaires, et surtout pour lea direi.­
teurs d'entreprises, comme pour Îes rois. Il paratt qu' il 
ne manqiie pas de gen., dans l'entourage de Al. Coty qui 
fencouragent ù se prendre pour Napoléon. Les écoute-t-il? 
Parfois, on pourrait le croire. A d'autres moments, il a 
l'air de se r~server et de déJendre soigneusement son 
iardin secret. Comme dans l'llme de tous ceux qui sont 
t1·op en vue, il y a là un mystère; mais il est certain 
que, de tous les champignons monstrueux qui ont poussé 
sur le terreau trop riche de Mtre société mercantile, O'Ù 

notre vieil ami le veau cl'or est dieu, celui-ci est un des 
plus intéressants et un de ceux qui répandent la moins 
mauvaise odeur. 

Le Petit Pain du Jeudi 
Au Roi inconnu, 

SOUVB~Hlf'l o •AFGf1Af'lIST.R.rf 

l"ous voudrions bien sa\•oir votre nom. Etes-vous Amaa .. 
Oullah, Abib-Oullah, Trib-Oullah ou Troul-Allab? Nous 
ne savons plus ; nous sommes perdus. Dêcid<'Z·vous, noua 
vous conjurons, Sire, à prendre une solide étiquette et 
un nom distinctif. L'un de vous vint nous roir sous le norn 
d'Aman-Oullah. Ce fut un bien beau spectacle! .Kous y 
primes de l'intérêt parce que vous, celui à qui nous nous 
adressons ici, aviez pour compagne une person ne. la 
reine, qui était jolie - à ce qu'on nous assura, car nous 
ne la vîmes point de près., Nous dûmes nous contenter 
d'a<lmil'rr ses trai ts et ~on ptirt. sa dictinction et sa co­
quetterie dans les journaux illustrés qui reproduisirent à 
l'envi son image. 

Elle avait quitté le voile 'îlusulman et elle montrait au 
soleil une figure heureuse et souriante. 

Et vive la reine Souraya ! Et vive son auguste époux ! 

??? 

Ainsi pensait le bon populaire, le Belge moyen. Mais 
nos muilre~. nos granJs hommes. se démenaient autre­
ment. D'ubord, ils :!Ont tottjours très contents quand ils 
reçoi\ent un potentat qui vient de loin ou de près_ C'est 
un joli préte:1.te à décorations. Et qui voudrait, dans 
nos ministères. rater l'occasion de se coller quelque pan 
un grunrl rordon ou un s•mple mQrceau de fer blanc? 
r: Afghanistan possède, nous a-t-on assuré, tout un arse­
nal bariolé de croix, rubans, plaques et crachats du plus 
heureux effet. 

On y alla clone de l'accueil de première classe, Sirt>, 
et vous connûtes nos poulardes el nos foies gras et nos 
bourgognes, si lnnt est que vous ayez pris du vin -
nous l'ignorons- et peut-être nos choesels et notre 
1H1terioie. •Jn n'hésita pns à mobiliser l'armée. Or;i. joua 
le grand jeu. 

On nous expliquait, à nous: « L'Afghanistan est un pay~ 
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de haut intérêt et qui s'intéresse à nous, la Belgique, I 
pour se hisser de plu~ en plus haut sur les gradins de la 
civilisation ... Il 1•eul des avions. U voudra des locomo 
fü·es. Nous en avons en magasin ; nous avons tout ce qui 
lui convient. lf On vous montra des échantillons el vous 
feuilletâtes, Sire,les petits catalogues, les grands cataJogues 
des usines. Entretemps, la reine avait îeuilleté les catalo­
gues des grands magasins el on nous Jit qu'elle fit d'1m­
porlanles commandes; mais des mauvaises langues préten­
dent que leii factures sont restées en souffrance. !!:t vc·iià 
maintenant que nous ne savons plus qui vous êtes : 
Ahad-Oullah, .\fatab-Oullah, Trib-Oullah ·1 Pour qui donc 
avons-nous fait tous ces rra is? Pour le Roi lnconnu, p<>ur 
le Roi Fongible. Celui qui a été hier, n'est plus aujour. 
d'hui, mais sera peul êtl'e demain ... 

Nous ne parlons pas des frais de foie gras; cela n'a 
pas beaucoup d'im1Jorlance ; mnis de nos trais de rêvé· 
rences el de discours, el de nos frais d'articles el de chro­
niques, à nous jour nalisles. Vous nous avez fait cher­
cher dans le Larousse ou dans Redus ce qu'était l'Afgha­
nistan. Nous nous sommes farcis d'une petite science 
tout~ neuve el, a)alll découvert votre pays, nous fîmes 
la roue avec nos porte-plumes réservoirs et nous con­
nùmes Kaboul comme s1 nous y étions nés. L'lndus, la 
Boukhane, le Béloutch 1stan, Candahar, !'Hindoustan, le 
proche H1molaya, tous ces noms-là ren1ontéreol en foule, 
du fond de notre mémoire, où ils s'étaient introduits tan­
dis que nous étions assis sur les bancs de l'école. 

Tout cela pour rien du tout ! 

Ab ! Sire, ne pouv1!'z-vous ménager nos esprits lassês 
et surmenés par trop de travaux variés depuis quelques 
années 1 t\ous 8\'0ns I '1mpress1011 d'avoir été un peu co­
miques dans nos empresscmenls et nos commentaires et 
nous songeons que ces Anglois ne nous ont pas avertis. 
Leur lntc/l1ge11ce Service sè1ait déjà, dans ce temps-là, leii 
pieds du fauteuil hissé au rang de trône sur lequel vous 
vous étiez assis. Ils avaient une querelle avec vous, une 
vieille. Il y avait là·bos Lawrence. Votre couronne, ils 
l'auraient et même, subsidiairement, V(ltre peau. Ds sa­
vaienl Lout ça et Ils se sont pourtant fendus à votre inten­
tion d'une belle réception protocolaire, avec discours aussi 
et foie gras. Comment n'aurions-nous pas marché, nous, 
à l'instar d' Alb100 1 

? ? ? 

Et maintenant, revenant sur nous-mêmes, songeant au 
comique dt: notre mésaventure, nous ne vous en gardons 
aucun ressentiment, et si nous vous pouvions revoir quel­
que part chez nous, au />a/ais d'Eté. par exemple, ou au 
Cirqiu Royal, croyez bien que nous vous applaudirions 
volontiers. 

Et que nous présenterions humblement à votre épouse 
les hommages de notre admiration. ------------... ---------

Le 70e anniversaire de Guillaume II 

C'est un spectacle effarant que celui du hideux vieillard, 
du franc-[1leur découronné à qui on avait confié une 
opulente Germania aux tre:.~es blondes, une Olga mafflue 
eufanlant, dans l'orgueil el la joie, des savants et des 
artistes, une Al11:magne u conscience du monde », et qui, 
en 1918, l'a,·a1l réduite à l'étal de débris d'hôpital et de 
femme-squelette. 

Ce Guillaume Il (puisqu'il faut l'appeler par son nom, 
coup-0ble d'avoir enrichi, chaque jour, pendant quatre 
ans, !'Achéron) qui, le verre de champ.lgnè en mam, ré­
pond aux toasls que lui portent des rois fugitifs, des 
prmces déchus et des généraux dégommés, déroute tout 
de même le bon sens humain et Ioules les idées de justice 
sur lesquelles repose notre étal social. 

On se serai, imaginé que, devenu vieux, cet être charg! 
des malédicllons de millions de mères, devait hurler 
d'épouvante quand on le laissait seul cinq minutes avec 
sa conscience. 

Poinl ! 
Il trouve fia vie belle et bonne ; if goQte les joies de la 

table et de 1 'alcôve; la dernière pensée qui lui viendrait 
ce serait de se préoccuper des cris des vivants et de 
J 'anathème des morts. 

La ~fort n'a pas voulu de lui, peut-être parce qu'elle 
lui est reconnaissante de tous les jeunes cadavres qu'il lui 
a fournis ... 

Peul-êlre aussi a-t-elle décidé que, vivant, l'affreux 
spectacle de cette vie souillée de toutes les fautes pour n& 
pas dire de tous les crimes serait offert au monde entier 
comme un exemple de salutaire horreur que se transmet­
traient les générations. 

Et nous pensons alors à ces vers qui c<>mptent parmi 
les plUs beaux des Chatiments el qui s'appliquent si bien, 
par une tragique coincidc!nce, à ce kaizer et à ce kronprinz : 

Ce qu'il faut, ô Justice, d ceur de cette esp~ce, 
C'est le lourd bonnet vert, c'est la casaque épaisse ! 
. .. Qu'ils vivent accoupUs et llétris / L'échafaud, 
SétJère. n'en veut pas. Qu'ils vivent! Il le faut! 
La Afort, dl'tJant ces gueux, baisse ses yeux de vierge ! 

~ Jusqu'au 16 Mars 

1

1 20 journées de Courses • 
3 .000.000 trancs de prix 

~~~ 
CANNES· 

-, 
Bataille de Fleura 1 

Corsi Carnavalesque,& 
Fêtes Vénitiennes 

Golf - Tennis - Polo 1 Dimanche 10 Février 
Grand Steeple - chase 

1 - 300.000 francs de prix • 

-~111011111-lfllllllU~ ·11tU1•111-lllUllJlt t -

.J/I CASINO MUNICIPAL> _. 
JI 1.iES AMBASSADEURS JI 

30 HOTELS ni: LUXE Régate• - Yachting 
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Un musée provisoire 

Da~s un charmant billet de la Nation belge, notre an .. 
Gallo fait remarquer que, du fait que les propriétés de 
l'Etat sont inaliénables, on a déduit que, quand un tableau 
E6l entré dans un musée, il n'en peut plus sorur. El pour­
tant, que de croùtes, que de navels déparent nos collec­
tions ! Le recul des ann~s les a dépouillés des fauss~ 
qualités que des nveuglet; et des ignorants pouvaient leur 
prêter à l'époque où ils araienl été pemts et on oe dé­
couvre plus que Jeurs ddauls, ou plutôt leur inexistence, 
leur vide, leur néant, qui ltent malheureusement de la 
place. 

C'est parfaitement juste, d'autant plus que nous avona 
au Musée moderne quelques « navets » de dimension. Ce. 
pendant, [aisons remarquer à Gallo que si jadis les con­
servateurs et les commissions avaient eu le droit de se 
débarrasser de ce qu'ils considéraient comme des navets, 
nous n'aurions plus g1·and'chose et nous aurions perdu 
beaucoup d'œuvres que l'on considère aujourd'hui comme 
des cbefs-d'œuvre. 11 faut compter avec les variations de 
la mode. Au XVIIe siècle, el même au XVIe siècle, on 
considérait les priml11[s avec un lei mépris qu'on les jetait 
dans les gremers; souvenC4-vous de l'histoire de I'AgneatA 
des Van Eyck. Saus leur caractère religieux, ils auraient 
presque tous pél'i. Le XVIlle siècle admettait Rubens et 
les petits Hollandais, mais ne pouvaient souffrir Rem­
brandt. Par contre, au moment de la réaction da,·idienne, 
et même pendant l'époque romantique, Lous les charmants 
peintres de l'école de Boucher el de Watteau tombèrent 
dans le plus grand discrédit. En 1812, à la vente de La 
tour, le porll'ait de Rousseau fut retiré !i trois francs. Ce 
qu'on admirait universellement, c'était Girodet-Trioson. 
Maintenant, ce sont les impressionnistes qui se démodent. 
A quand le tour des futuristes, cubistes, expression­
nistes, etc. ? Oui, il ~erait peut-ètre expédient de débarras· 
ser les musées de quelques encombrants navets, mais pro­
visoirement ,il faudrait des musées d'attente. 

Consultez la C1
• ARDENNAISE pour vos déménagements ; 

son délégué vous rendra visite sans engagement. - 'l'élé­
phone: 649.80. 

Un bon conseil 

Achetez des crayons SILVER KING, gardez les capsule:. 
bleues et euvoyel·lcs par fractions de 25 capsules à 
füGLIS, 152, Bd. E. Bockstuel, Bruxelles. Vous recevrez 
une prime d'une valeur proportionnée au nombre de 
capsules renvoyées. 

Epilogue 

Y. Auguste Mélot, dans la Rerne générale, fait, sur Je dé­
bat, à la CbambN, du projet de loi sur l'amnistie, de 
justes et intéressantes réflexions : 

M. Camille Huysmans avait cou<luit ce débat, au nom des 
socialiates 6amands, !LVe<' uno passion qui lui fut mauva1se con-
11eillàre. Malgré son incontcatable talent, il y a des adversaires 
auxquels il vaut. mieux pour lni qu'il ne se frotte pas. On se 
rappelle la manière dont M Hynrnns joua un jour de lni comme 
un joueur de tenni1 joue d'une balle; on se rappelle la riposte 
écrasante que M. Jaspar lui fit dans le débat militaire. Cette 
fois, ce fut. M. Janson qui le piqua a.u mur d'un coup solide. 
ment enfoncé : • Vou6 n'avez rien pl'ouvé, lui disait M. Huys­
mans. vous accusez injnstement un homme honorable. Vous 
avez laissé supposer, vous, ministre de la JW1tice ... > Et M. Jan. 
son d'interrompre : c Croyez.voua m'impressionner, Monsieur? • 
M. Hu;irsmans : c Je me rappelle votre r6le dans l'affaire 
Jamar ... > Et voici la riposte en coup droit : c Je me rappelle 
auasi et. je vows vola encore à votre banc, livide et euruit la 
peur~ • 

Tou.a cea.x qo.i ont ::issisté à cette scène mémorable où M. Huy. 
mans i;e tut. écrasé par les reproches que lui adreasaient des 
collàgues indignés, n oublieront plus désormais oe c li'f'ide et. 
auant la peur •. 

... Il ne faut pas que les Beljtes oublient ~u'à une beo.re de 
la guerre où la paix ne pouVll.lt ae faire qu aux dépens de la 
Belgique. M. Huy~mans, contre la volonté formelle de ceux 
qui avaient à cette ép?_<1ue la responsabilité de l'action poli­
tique et de l'action militaire, contre la volonté de tous les 
membres du gouvernement btlge dont l'un au moina était de 
ses amis, s'est rendu à des réunions pacifistes qui étaient favo­
risées pur l'ennemi. De telles fautea méritent des leçons. Les 
'{>Broie~ de M:. Paul-Emile J1maon, les vifs aJ>plaudiJ!sl!Ulenf.is qui 
les ont accueillies, en sont. une et de qualité. 

FROUTt, art floral, 20, rue des ColoniP.q, Bruxelles. 
Corbeilles pour fiançailles et rnariagl!a. 

Une expérience a été tentée 

par beauco.up de femmes. C'est l'essai ae la « Reine des 
Crèmes » de J. Lesquendieu; elles en sont ravies et ravis­
santes. 

Les otages 
Bernard, le bon Lagasse et Barthélemy (Nic) 
De la tête de Borms répondent sur leur vie. 
Si l'on touche un cheveu du srnistre loustic, 
î.'cst pour eux la noyade ou, par gaz, l'axphyxie ! 

A/oralité: 
Eau et gaz à tous les otages. 

Vofre conduite intérieure n'est pas confortable si elle 
n'est pourvue du toit coulissant ou lsothermique, cl)n­
struit avec garantie pa.r la carrosserie .JeaD Georges. 

La Scatologie en soutane 
M. l'abbé Norbert Wnllez écrit dans Le vingtii?me ailcle 

sous sa signature : 
Ces l\lessieurs malpropres 

de c Pourquoi Pasf » écrivent à not1·e 5ujet : 
Ah I s'il pouvait devenir le Mussolini belge, nous vous 

[lanq11ons notre hil1cl qu'il nr juudrait pas lon9!emps 
pour que l'ordre règne d ... Bruxelles. Le tricome en ba­
taille, brandissant, en guise de baton de maréchal, le 
pépin qu'il a acheté pour un plus pacifique u1age1 on le 
verrait s'avancer ù cheval à la tê~ des milices /ascistes 
et renverser tout cr qui. se trouvant sur son passage, 
ferait obstacle d ses desseins. 

Et nous mettrions eu messieurs malpropre.. de c Pourquoi 
Pas! • à leur vraie place : llOUS la queue du cheval. 

C'est curieux : on plai~ante gaiement et poliment l'abbé, 
croyant se trouver devant un prêtre; et on s'aperçoit qu'on 
se troure devant un trou du cul. . 

La précision, l'él~gonce, la solidité caractérisent les 
montres vendues par J. MISSI A EN, horloger-fabricant. 
65, Marché au:t Poulets, Bruxelles. Les meilleures marques 
suisses Lon~ines, Movado, Sigma, etc. 

La mode nous force à être ridicule 
sous peine de le paraflre, a dit un sage. Envelopp.ons-noU6 
donc d1une feuille.' de rhubarbe et plongeons-nous dans la 
lecture de !'Enigme du Grand Bigm-ré, de René Jaumot, 
édile par la Renaissance du Livre. En librairie : 12 Cranca 
belges. 
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Les experts 

La réunion des experts erst proche. Leurs travaux el les 
décisions qui en résulteront sont, pour la paix du monde 
et pour sa restauration, d'une importance capitale. Le!! 
yeux du monde entier \'Ont être braqués sur la porte de 
ce salon du quai d'Orsay, derrière laquelle tl se passera de 
grandes choses, et tous les journaux d'Europe et d'Améri­
que vont essa~ er par tous les moyens, licites et 1Uicites, 
de pénétrer le mllSlcre de ces discussions et au besoin d'y 
intervenir. 

Souhaitons qu'ils n'y réussissent pas. Les experts ont 
pris 1' engagement de ne rien révéler de leurs débats; ils 
ne :>e sont même pas engagPs à douner des communiqués. 
Ils ont bien raison. Le rôle de ln pres-~e, ici, ne pt'Ut Hre 
que dangereux. 

Le correspondant parisien du Bel'finer Tageb/.au, 
M. Paul Bloch, dit à ce sujet des choses tort sages : 

l.a re~ponsaLilité de la décision, é<.-rit.il, eat. trop grande 
pour qu'on nit 111 droit de peser sur elle pnr ambition i1Téflé· 
chie ou par goût des choses sensationnell~s. Des gens qui savent 
ce qu'ils di~ent prétt>11dcnL que Poincaré possède aussi ce sen­
timent de la rtsponsubilit.é intérie.1re. n sait que la délibération 
des experts est •1usa1 jmport.ante pour la Frn.nce que pour l' Al. 
lemagne, et probablemeut r,Jus encore, car les pa1e1Drnts de hl 
France à. 1' Améii1ue sont pour le momtot garantis, même •i 
l'on n'arri'>"fl pa.~ s'euteudre1 tandis que l'Allemagne ne pen~ 
continuer à payer que ~ur 1 argent qu'elle gagne et non sur 
l'argent qu elle emprunte 

La. polémi9ue politique doit maintenant ~e t~ire pour trois 
mois. L'avenir dt•a peupl~ se décide maintenant dans le domaine 
financier, et c'est une affaire ~rave. Après les querelles et 1" 

bruit, il ne reate pou~ tou• c•~ux qui veulent avancer q:i.'une 
seule chose : la dure néc~5ilé de ls reconstruction économique, 
dans laquelle 11 faut que cbricun vienne en aide au:i: autres. 

On ne peut mi~ux tlire. Ah ! si tous les Allemands pou­
vaient penser ainsi ! 

E.GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui t'SI 
ex-ofticier iudiC'laire el expert o[{ic1cl des Parquets. Dix­
huit années d'expérience. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone: 605.ïB 

La maison 

Dekoster et Woiemberghe 
39, rue leb1•au1 à Bru:rt'/les, téléphonp 223.49 

imite sa 11ombrl'use clientèle à vcnfr \'Oir les nou\·eauté.~ 
en tissus et modèles. 

Efîort de compréhension 

Ce correspondant parisien du 81•rliner TagPblatt fait du 
reste. pour comprendre la France el pour en parler avei 
jur;lice~ un remarquable effort. li épargne aux Français et 
à ses lecteurs ces flalleries fi base de mépris que trop sou­
vent ses compatriotes se croient obi igés de prod guer 
quand if3 veulent èlre aimables: la France, terre classi· 
que de la grâce el ûe l'esprit; Paris. ville femme, mère de 
toutes les séductions, institutrice de la « ~ulture des 
sens », etc .. etc. li csl quelquefois sè\'ère, mais il ne fait 
ni le morafüte pédant ni le calomnia•eur à gages et l'on 
trouve dans son article sur la réunion des experts uub 
analyse très fine et assez juste : 

Le cas Hanau e.~t instructif et nmusant comme contribution 
à la psychologie de l'cS<'roquorit', mais non comme preuve oo 
la corruption de Il\ République française. Cette corruption n'est 
certainement pas pire que d'nuLr~s cho~es fort laides de la pé­
riode d'n.vant-guo1 re, que I' A llcmagne, elle nn~si, a souvent con· 
atatéet1 chez elle avec effroi. 

n fant faire table l'll.'le de ces imaginations, de ces ert'eurs 
concernant la .France, avant que nos délégués inveatis de notre 
confiance a'nssoienL a.vcc les autres experts à la table des pour­
parlens. La. Fnmce d'aujourd'hui n'et<t pns un pays de corrup­
tion, de gaspillage et de haiDei elle est b1eo plutôt un paya d'h<>-

norabilité bourgeoise ju~u'au pédantisme et à l'étroitesse du 
cœur, économe jwqu'à 1 avarice, pacüi~ue jusqu'à la. crainte 
hystérique et mallid1ve de la menace. L'ioju~tice et le manirie 
d'objectivité avec lesquels one grande partie de l'opinion pu· 
bliqne française combat des demandea justifiées émanant de 
l'Allemagne !'Ont la cor:séquenœ de la lulte contre la tradition, 
qui est en. France bien plus puissante qu'en aucun autre paya 
du monde 

Si l'on veut comparer un peuple avec nn autre, encore que 
la comparaison résumée en une courte phrase ne puisse jamais 
donner qu'un jug1ment inexact, on pourrait peut-être noter le 
carienx contraste qui fait q~ le Français, de caractère plus lé­
ger, s'es~ moins vite ndapté à l'époque nou\·elle que l'A!Iemand, 
de caractère r61léchi et lourd. Nous nous adaptons plus facile­
ment. 

Cet J\11,~mand est heauroup plu~ intelligent que l'épicier 
du XXe Sillcle, celui qui n'aime plus la France depuis le 
scandale de la Gazette du Franc. 

Achetez votre voilure aux 
ETABLISS!WENTS COUS/V, CARRON ET PISART, 

la garantie qu'ils vous donneront 11 'est pas illusoire. 

Au l{oy d'Espagne, Taverne·~estaurant 

Pt:L1t·Sablon. téléphone 265.70 
Samedi 2 et dimanche 5 f~vrier, Kermesse aux Boudins. 

Grande Spécialité. Jazz-.8a11d. 

l{osserie 

Ce qu'ils sonl rosses, à l'occasion, nos parlementaires ! 
Deux d'enlr1: eux échangent des vues, dans les couloirs, 

sur la présidence de la Chambre. 
- Ah ! dit l'un, \'Oiis \'errer. que Tihhaul, après cette 

session-ci, le sera de nouyeau, président de la Chambre! 
- A la procha1nl' session? 
- l\on, quand il sera doyen d'âge. 

La langue fourche ... 

La langue fourche quelquefois à cette jolie Cemme, fort 
rép:indue dans la société bruxelloise. 

Elle disait, l'autre jo11r : 
- Je me propose à allt>r à la nouvelle conférence, dont 

on pa1·le parloul, du Père /\nus. 
li y eut des souril'es discrets aux commissures de quel­

q11es lèvres. Elle les vit el, se reprenant: 
- Du Père Eunuque, veux-je dire ... 
Les sourires s'élargirent. Et, 1-ougiss.ante, elle 'conclut 

tout hiiut : 
- Jamais plus je ne dirai ce nom-là devant du monde .. . 

Rosiers. Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eugène Draps, r. de l' Etoi/f. 155. Uccle. 

GEORO PORT 
13. avenue Rogier, Bru1''lln. - ld . 5:!~ ti.\ 

Les l{hétoriciens et les poètes ... 

Le Cercle des R.11é1cmciens et />oèles de l' Athénée de 
Bruxelles (aunée 1886), fidèle à une longue tradition, a 
réuni, samedi dernier, ses membres en un banquet ami· 
rnl. Le ct'rde ô ll'nipus 01Lrlax ! -- pourra s'appeler 
désormais Cercle 1Les RhtStoriciens el Poêles sexagénaires ..• 
Cela ne va pas sans quelque mélancolie; mais, comme 
dit l'autre, on se défend ... 

Le toujours jeune 'JUoique doyen - secrétaire per-
pétuel de ce Cercle, docteur Louis Dewalsche, a, suivant 
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Vérité incontestée 

Toul le monde sa1l qu'on 11 'a;:hètc pas un service en por­
celaine de L11noges, à diner, â café ou autre, sans avoir 
vu le choix el lt•::. prix c.hez BüSS & Co. Gti, rue clu \larché­
au'<-llerbes. Grand magasin au Ier étagP. 

« Le ~ouge et le Noir » 

Il r a des noms qui. i ·r~qu'ils ~oul chuchollés, attirent 
le public. Celui clu cloclcu1 '\'1bo e~l tic cPux-là. 

L autre jeudi, Le liouyr· et le ,\011· pro11osa1t ù son audi· 
toire un débat sut· le relabli:-~cuicnt hipocrife de la cen­
sure en Belg1qul'. t\ vrai dire, le 110111 !le ,\1. \\'1bo n élall 
pas cité par le prog1·amme, m:11:; chacun s:wait que l'ac­
tion 11101at.sa1ricc (7) de l '1lluslrc docteur foul' nirail la 
matière de la cl iscuss1on. 

Aussi, la salle du « Lygnl! l> élait-eJlç pleine à craquc1. 
En rùulilé, il n'y eut point de dél.1111, l' unan.milé s'ilta11l 

fai te depuis loogien11>s tonL1·e les tarlul't•s de la fameuse 
Liyue, aussi bic11 dans le public an:rti que p.irmj les let· 
très el les art1strs. 

Aprè~ que ~f. Louis iènml, qui \cnail d'interpeller les 
mi111sltes responsahks. eut e.,pl11f1té la situal1on faite aux 
malheureux lib1 au es persél'ulés, 011 e11tcmd1L .\Dl. de Le· 
val et Dcsonnai dire ~t·s qualle \érilés à notre maniaque 
national. 

L'un d'eux p:o11osa dt• s'en 1lébarrasser en l'enrnyant à 
R_ome, dans un train cha1gr dt• caleçons, ile feu.Iles de 
ngne el de robes de chambre pour y rn1lc1 les nudités du 
Yatican. 

liais le régal, c'est 11olrc exrcllent confrère Charles Ber­
nard qui l 'ollr1t. 

\'érilahle111c11t clédwino\ .\l. Charles Llcniard lul ui. 
« papwr » \11 till•nl, p1lton·squc el i1 Ollolj'..e, rid1e 1.l'épi­
thclcs \e1tgc1c~scr 11u1• l t'•o11 Bloy n'ctil point d~sil1·ouées ! 
Sou érocalion l>c·s Lélcs pl.iles, noirr;., g uan!es, moOc~ 
et uauscabondcs. douna uuc rmage µn: !aile 1lu grouil.c. 
L11enl obscur des n·1tiflt•urs de la moral<.'. 

~!. Ile11(• Lyr se ll1"1·lur11 parl1sa 11 d'une protection de 
l'cnfa nc.c. li u'a ime JHlS \1. \\ïbo, ni St·s procédés chalte· 
mrleUX, nl31S il ne Cl'Oll pas l( ll ,011 puisse, SOUS (lf'élextc 
de liberté artisl1que, l ai s~cr s'ètalC'I' en pl1·in soleil IPS r<'­
lÎks el grantlcs salc:t1J dl's prol'tss1on11t'ls rie l,1 porno­
graphie. 

La séance SC' tcrmi11a par rinq minutC's tic fou -rire. 
gràce à un louslic anon) mr . . h1•c cand(•t11', il a1•011<1 que 
sa proµre enfonce arnil N1" •rè~ peu 11 p1ol<li.:ée l> : et, mal · 
gré cela, il ne se croyait pas r'<agrrémcnl ,·icicux ni dê­
bau1·hé. 

11 .le rrsfe dans 11111• hon1~èlC' mo\C'lllH', clit-il. el si la 
vertu de .\!. \\'il.o ré:;islc à lout re 'ciu'il collecfio111?e. dr 
q11cl droit nous suppo~e+il une moiudrc résistance que 
Jui ? » 

CYMA Tavannes Wl1tch Co 

la mo11tre sans égale 

Si vous êtes servi .. . 

ne demandez jamais cleg 1·onrli1ions sp(cinlrs rie payements 
échelonné!\ des l111 llcurs, rott:'l'CUl'li Crégoil'e, car quand 
bien même vous n'auril'7. bcl'oin de rit•n, vous rous laisse· 
riez teuter pa r l'agrément incon lesla ble <le leurs verse­
ments mcnc;uels, par le fi ni et la qualité dPs marchan­
dises fourn ies el par leur prix sans concurrence possible, 
29, rue de Ja Paix. Téléphone : 280. 79. Discrétion. 

-

Honneurs souverains 

Grave affaire. Au moment où l'Italie et 1 • Vatican 
allaient se mellre d'accord, on nous informe qu'il y a une 
question bien délicate à trancher. C'est la question des 
honneurs souverains : rendre au Pape quand il sortirait 
du Vatican . Honneurs souverains, protocole ... i\ous \'OU­
lions des précisions en ce qui concerne le ''icaire du 
Christ. i\ous les prenons dans le récil que \'oici : 

Comme ils approchui"nt de Jéru"1!Pm et qu'ils étaient déià 
à Bethphagë, prè~ du mont des Oliviers. Jé.~us envoya deu:t 
disciples en leur di~nnt : c Allez à ln bnurgnde qw est d• va nt 
vous, vous y trouverez d'nbo;d une ânP~~ atfachée et son ânon 
av<c elle; détachez.l~s et amen~z.(cs moi. Et si Quelqu'un vous 
dit que!qu0 chose, vous direz que le Seigneur en a besoin; et 
aussitôt il les enwrra. • 

Or, tout cela Pe flt 111in ~ue ces paroles du prophàte fussent 
aecomplicx . ~ n ites à ln fl e de Sion : Voici ton Roi qui vient 
à toi, M.lionnaire, et mont ~ur un âne, ~ur lp pou lain de cellé 
qui po1·te le joug. • 

Les disc1plc-s s'l'n nllè1·ent don<' et firent comme Jésus leur 
avait ordonné; et ilR nmcnèrnnt l'(ulC'sse et l'ânon; et ayant 
mis leul's vêtemc11ts dc,sus, ils l'y firent 11$~eoir. Alors des 
gens. en gmnd nomb1·e, ~lrnclnie:nt leurs vHem< nts par le che­
min; et d'autres coupoient. de~ lnanch<'s d'arbres et les éten­
daient par le rhrmin; et crux qui allaient de\·ant, et ceux fJUÏ 
suivaiL nt, criaient, dis.. nt : c Ho!ll111na au Fils di> David ! Beni 
90it telui <tlli ,·icnl au 11om du SeignPur ! Hosanna dans les 
lieux très hauts! • Et, q .iand 11 fut entré dan~ Jérusalem, 
toute la ,·iJle fut émue, el on di •ait : c Qui est celui·ci ! Et 
le pc·uple disait : c C'est Jé•us Je prophMe, do Nazareth de 
Galilée! • 

Et Jé<us entra dans le temple de Dieu, et il chassa tons cewr 
qui vendnient el qui nchr t11ient dans le temple; et il n-nnrsa 
le.. fables des chnngeurs, l't t~s sièges de ceux qui vend~ient 
des pig.'Ons; et 11 leur dit : • TI t•t érrit : Ma maison .,ern appe­
lée one maison de p1·ièn'; mais vous en avez fait une caverne 
de çoleurs. '• 

Ceci est tiré de l'Erangile ile sainl \fatthieu. chap. XXI. 
Xotre Sain1-Pi•re doil 1·onnaitre le texte et. henluelle­

mcnl, il 111' sf'rait pas emLarra:;sé de trom·er un ânon et 
une <\nes~e. 

Pl \ ~OS E. \'.\~ DEH El.ST 
Crancl 1'110ix de Piunos en loration 

76. rue rie llrabant. Bruxelles. 

Prise d'armes solennelle 

Ollo 11L• Beuey. ljllÎ ronlinur ;\ publier dans « L'lndé· 
1wnrl;111c1• ll<• I!{~ 1> d1·s 1m\moires alertes el viv n ts, v:en l 
cle franchir le cap ile l';qm·s-gucrre. Et on a eu celle 
~C'maiuc le pluisi1 ile lirr 1·omm!'nt. .fernnl les troupes 
assemhlé1•s il rlërora. au nom tlu Roi. Je général AHen, 
commanrlanl les troupes américainPs, el sept colonels 
drs \' . S. ,\. 

Le voya~e de noces 

Petite histoire racont.~c à. la 

TAVERNE RliSTAURAl\"T « LOSTA > 
24, r ue de Brabant; 

Avec sa Femme - sa seconde femme, qu'il avait épou­
sée le malin mê111e - félix B ... , \'Cnant de son 1·illage, 
de~cenù1L du train ù X. LZ. lis commençaient leur tour de 
norcs par Paris ; ils clernirnt attendre, dans celle gare, le 
passage de l'express. La chaleur étai! accablantP. Ils ~e 
d1righenl \'e1s le burrc1, s'approdii'r!' llL rlu comptoir et 
commandèrenl une lioisso11 rafrnil'hii;sanle. El quand, 
après Q\'Oir trinqué, ils 1• 11 Purent bu UllC fll'Cm ière gor~ 
gr\e, ils se souciren l, cnchanlf>s l' un rie l'autre, heureux 
dr vivre, songeant à l 'élrcinle prorhain c. 

Puis, ils promenèrent leurs regards sur le~ objets qui 
encombraient la vaste feuille de marbre du buffet. 
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Et tout à coup, sans raison apparente, Félix fit une 
affreuse grimace et se mit à pleurer, à pleurer profondé­
ment, à pleurer « il ne pas s'en ravo1!4 ». 

Sa femme le regardait avec stupéfaction, avec inquié­
tude, avec angoisse ... 

- Qu'as-lu. mon chéri? ... Que t'est·il arrivé? ... 
Mais il ne répondait pas; il faisait signe de la tête 

qu'il ne pouvait pas répondre - et les lai mes coulaienL.. 
coulaient. .• 

- Tu m'effraies. Félix, disait la pauvre épouse; je 
t'en supplie, je l'en conjure ... parle-moi ... dis-moi ce 
que tu as! .. . 

Il ravala un instant ses larmes cl finit par dire: 
- C'est un souvenir, un bien triete souvenir ; j'étais si 

loin de m'attendre ... F1gurc-to1 que je suis venu ici, dan& 
ce buffet, le jour de mon premier marsage, il y a dix 
ans, avec ma femme, 11ous allcndions tous deux le même 
express de Paris. Nous avons demandé deux portos; on 
nous les a senis avec des biscuits 1;ncs. !'\ous ne les avons 
pas mangés, dbs biscuits, parce que nous n'avions pas 
faim. Mais ma femme - elle était de caractère senti­
mental, la pauvre chè1 e - ma femme a gravé nos ini­
tiales sur un des biscuits avec la pointe de son canif 
et y a ajouté la date ... 

Il s'arrêta, prit la main de sa nouvelle épouse: 
- Je te demande pardon de le faire ainsi de la peine ... 
Et, lui montrant un des biscuits sous la classique cloche 

de verre, il ajouta dans un sang:ot : 
- Regarde : le voilà ! ... 

Le petit Hôtel c Losta. >, 
dernier confort (près la. garo du Nord à Bruxelles). 

Attention ... 

Vous demandez toujours des garanties quand rous effec· 
tuez un :irhat, et 1·ous faite:< Lien. 

Pourquoi. alors. ne pas al heter vos charbons chei 
Dorsan ~larchand, qui ùonne cles garanties sans que vous 
lc11 lui demandiez. 

Là aussi... 

DOrtSA!\' .If llfC!l!IND, 
Chal'bons, coke et bois, 

125, 1'111' 1fr.s \nci<•ns·E:angs. 
Tél. 4.ït>.65, Forest, Tél. 416.60 

Cet ami, qui reYient de la Côte d'Azur où, fu~·ant noire 
dur hiYer, 11 était allé rheri:her le :;oleil et la lumière, 
nous dit : 

« \"ous ronnai:;i.cz l'histoire du voyageur arrivant dans 
une auberge ardrnnaise, au Lemps des d l!gences. L hôte­
lier lui fait rùlir un poulet à la Lroche. dont un chien 
é11orme sun·eillc :m-r un inttlrèt marqué la ruisson. Li­
vo~ageur, lui. sur\'eille le molosse qui, lorsquït bà.Jle, 
montre une màchoirc de crocodile: 11 IJ n'est pas mê-­
chanl, votre chien? » - « Lui ! un a~neau ! Il n'a jamais 
mor1lu personne, dit l'aubcrgisle f'll Mposant sur la table 
le poulet doré à point : l<'nez. rous pOU\C7 lui offrir le pou­
ll'l; il n'avancera mt'mt> pas la gueule 11. Le IJ011 Vflyageur 
présente la vC>laille; le 111~Jin la happl' dans 1 él.llu de srs 
dents el s'enfuit de la pièce. Et l'aubergiste déclare alurs 
avec une ferme tranq11itlité: « -- Tiens! c'rst la première 
fois que <:a lui arrivf' ! .. ll 

» C'est une pareille déclaration que Tont les baJlitants 
de la Cô1.e d'Azur aux gi"11S du :'\ord qui. venus ret hiver, 
comme m11i, aux ahnrtls de la Grnnde Rleuc pour y trou­
ver un radieux soleil, y sont accueillis i>ar des pluies tor­
rentielles el une brise à enrhumer les canards : « De mé-

» moire d'homme, affirmenl-lls, on n'a jamais vu un 
» temps pareil dam, nos parages ; il doit y avoir quelque 
» chose de détraqué là-haut : le Bon Dieu a la cenelle 
>> dérangée, comme tout le monde, depuis la guerre; une 
» pJu1e pareille, un froid semblable ne rim~nt à rien ; 
» c'est la première [ois que ça ne.us arrive! >> 

» La ferme tranquillité de l'autochtone égale ceHe de 
l'bôteliet : les vu~ageur:. qui ont le caractère bien fait -
que ne l'ont-ils tous'? - enregistrent de confiauce; le bri­
g.ad1er de l'octroi et le maitre d'ht'ilel sont d'ailleurs là 
pour corroborer l'apprécialion : ils jurent qu'après la pé­
rnide d'i11tempéries qui s'est déchaînée sur le liltoral, les 
réservoirs du ciel sont épuisés et que le retour du beau 
temps est assure pour ... dematn. » 

Acceptons-en l'augure pour les hivernants de la Côte 
d'Azur et de l'Estérel : « il ne peul pas pleuvoir tout le 
temps, disent les bonues gens: quand les réservoirs du 
bon Dieu sont vides, il faut bien qu'il ne ploove plus ... » 

Et voici u11e agréable 1.ouvelle, llesdame:; et Messieurs ! 
Le fabricant maroquinier Loo111s 1ient, à votre intention, 
de creer pour 1·os radeaux. une collection de sacs plus 
ravissants les uns que les autres. Irr•": c.1 ... l,<tliks <!~ fini 
et du meilleur goùt ils plairont certai1.eme.nt. En vente au 
détail, à des p1 ix de f{ros, dans ses maga6ins. ,\ Bruxelles : 
16-18, Passage du .\'ord; 25, rue du \larché-aux-Herbes ; 
1 !Ji, ('haus~ée de Charleroi. A Anvers : 78, avenue de 
Rcyzer. A Louvain : 5!J, avenue des Alliés. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. place Sainte•Gudule. 

Pudeur afghane 

C'est i.ur le 'u J 'un document illustré que 1es Afghans 
so11t partis en révolLc contre t\manoullah. Ce document re­
pré::<entait la rr11u• ~ouraia. eu lcnue de .soire~. au bras 
Jr .\I. Doumel'gue. Spectacle rf11)quant, rt~pugnant, obscène 
pour 1111 Afghan : une \lusulma11e laissant voir une partie 
irnporlante de ~a peau à côte de ce Chrétien ... ri ! fi ! ri ! 
Tt•us les W1.Uos dt' l'Afghanistan en avaient rougi jusqu'au 
derrière. 

On peul affirmer, pourtant, que M. Doumergue n'est pa1 
très compro111t'll:tnt. 

Aus:->i, sup1h1~011s qu'au lieu de M. Doumergue. on ail vu 
là-bas ~I. \\ 11.to arnnt la ,c ne à son bras: c'était la même 
obscèuité 1>frroy;ii1lt~ ! l,Jis~o•1s nième de côté la reine -., 
malencontreuse en celle espèce. Sathez que la vue de 
~!. \\ïbo l'n pantalon serait déjà une obscénité pour un 
Oriental : en Ori<'nt. un honunt> doit clissimuler ses for­
m ... s ; il rloit flollcr clans une simili jupe, une gandourah, 
une long1w chemise. 10111 re q11c rous voulez. La Ligue 
pour le rrdrcs~emcnl ùc la moral :té publique en Afghanis­
tan ou auttb l1c11\ pro,,lc:;tcrait contre l'immor.alité du 
spectacle que pril~c·nl<'rait \1. \\'i!io sïl apparaissait tel que 
le contemplent srs ,·oisins 1011s les jours. 

Le Mpannage (( La F1 anl·e >l 11 pris ~n 1!128 une exten­
sion formulahlc cl romplc pour la saison d'été a\·oir deux 
station:- ile 1lc"pa1111ag<', u11c à !c1 mer, l'autre dans les 
.\nlC'11ncs. 

Ce sera 1< Ln France el ses colonies l>. Pourquoi pas? 

La teinture des cbeveux 

gris 11 ' csl pas un lu~e in utile. C'est presque toujours par 
nèrt't'sitr q11c lt's dames s'y soumc•llcn l en toute confiance 
à PllILIPPE, spécialiste, applicateur, 144, Bd. Anspacb. 
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D'un vase et d'un ministre 

Sous ce titre, nous avons, dans notre n• 728 du 13 i!1il­
lel 1928, cont.é 1 'h istoi~. que nos lecteurs ont jugée savou­
reuse, d'un enfant 1gnor;.o11t, inlerrogP. par un mspecteur 
primaire sur l'auteur du bris du vai.e de Soissons, d'un 
instituteur ignare el d'un ministre belge, diplômé, lequel 
M l'était pas moins - ignMe - que son humble subor­
donné. 

La Dernière Heure nous i.ert la même anecdote, qu'elle 
t>mprunle aux Pages qaies, journal qui se publie à Yverdon, 
canton de Vaud (Suisse). Les Pages ne disent pas oil La 
srène s'est passée et« l'autre jour » !!St bien vague, mais, 
visiblement, elles n'ont pas igno1·é notre version, que ta 
ütmièrc fleure s'est f{ardée de connaitre. Comme quoi elle 
lit avec ferveur les produit:1 de &1.>conde main de la presse 
b<:lvétique et ne veut pas se commettre avec des confrères 
bruxellois. 

Reddê Caesari, conseillait dl!jà un Juif illustre ... , et bon· 
~ête. 

En hiver comme en été, vous ignorerez les mise3 en mar­
che pénible:; et les ren3ements déplorables par l'emploi 
rationnel dans votre moteur : des essences SUELL, à base 
d'hydrocarbures aromatiques, qui seuls donnent des car­
IJUranls très \'ohitils; des huiles SHELT.. d'une orig ne et 
J'une préparation aussi choisies. \'idangei moins rare~ 
ment votre moteur. 

«La Vendée », 5, rue de la Paix, Ixelles 

le rendez-vous d'une clteotèle select. 
Cui!'me raffinée, vins sélectionnés, petits plats fro ids 

ou chauds ; spéciahl~ très appréciées (salons). - Téle­
phone : 889.39. 

A ! 'instruction 

Ces deux adjudants-instructeurs font partie de troupes 
d'occupation ; ils sont pleins de zèle el de connaissancc1t 
techniques ; mais leurs pataquès, coq-à-l'âne et balour­
dises involontaires l'ont la joie des o[ficie1•s. 

« Moi, disai t l'un d'eux, malgré ma poitrine chamoiée 
de décorations, je n'ai pas beaucoup d'instruction; en lit· 
térature, je ne retiens comme nom d'auteur que Paul Mar­
gueritte varce qu'il a écrit Jiaul cl Virginie ». 

Comme on parlait, devant l'autre, de l'Atlantide, de 
Pierre Benoit, el qu'il voulait a\'Oir l' ai1" à la page, il dit: 
« Vous savez, moi, je ne me sou\'Îens plus très bien, je l'ai 
lu il y a si longtcmpt;, .. c'ét:iil mt\me avant la guerre >>. 

Le premier declarait à son commandant de bataillon, 
au cours des manœuvres de 1928 : « Pour atteindre la 
borne gënéologiqu.e n• i, f ai profit.P de toutes les déprécw­
tions du terrain ainsi que de tout.es les insinuosités du 
sol. » 

Enfin, le deuxième, ayant été rabroué par un officier, 
revient \'ers ses camarades et leur déclare fièrement : « Il 
a voulu m'eng ... , mais je lui ai rabattu son quinquet! » 

GRAN D HOTEL DU PHARE 
2(j3, boulevard ilfilitnfre. 

féléphone : 325.G~ 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de 1er ordre 

Bonneterie Mathieux 

47, dfal'dié aux Poulets, Bruxelles, 
vous recommande spécialement son rayon TAILLEUR pour 
Messieurs, jeunes gena et garçonnets. 

Le toast de Cbe~terton 
• 

On connait Chesterton, le brillant écrivain catholique 
anglais. C'est un des plus charmanlt; humoristes de la lit­
térature anglaise, et lui, au moins, il n'a ni mécanisé, 
01 industrialisé, ni standardisé son humour à la façon de 
l'insupportable Bernard Shaw. Il vient tle faire un voyage 
en Pologne, où il a été reçu triomphalement et où il a 
assisté à beaucoup de banquets. A la fin de l'un des 
plus solennels, comme on l'invitait à prendre la p~rol.e, 
t.l se leva et, raconte l'Europe nou.vdle, commença ams1 : 

« Le ma11yr attendait dans l'arène. invoquant avec fer­
veur son dieu, ce Jésus qui lui avait ,fait connaître le vieui 
Pierre, le priant de raire un mi rade qui lui sauve la vie; 
el Jésus l'entendit, qu i lui envoya une inspiration Sé>Suré­
ment divine. Le lion apparaissait sous la grille levée par 
les bestiaires. Il huma l'air, secoua sa crinière, rugit, 
aperçut l'homme el en bonds allongês et souples vint à 
lui. Le chrétien s'était dressé; droit, i1 0faisail face à la 
bête. Quand le fauve fut tout prés, l'homme murmur<t 
quelques mols. 0, prodige ! l'on vit le hon reculer, re· 
culer, reculer, pour aller fin:ilcment se coucher à l'autre: 
bout de l'arène. i\éron do11na un ordre bref. Le marlyr 
fut traîné dans la loge 1mpëriale : 

» - Qu'as-lu dit, quellt>t; paroles enchantées as-lu pro­
noncées pour que la bêtP t'ait ainsi fui? 

» - 0 César ! répondit le chrétien. je lui ai dit sim­
plement : « lléfie-toi, méfit>-loi ; apr~s le repas, on te de­
mandera de porter un toast ! )> ••• 

El Chesterton, sans ajouter un mol, se rassit. 

J,es abonn<'menta aux journaux et publicutions bel­
ges, fran<;ais et anglais i.ont reçus à !'AGEN CE 
DECHEXXE, 18, rue clu Peri.il, Bruxelles. 

ANTIQUITES 

&leublc~. objets d' Art, Go1>e11ns 
255, rue Royale, 253 

(département des Ateliers d'Arl Rosel.) 

Fêtes bruxelloises 

La Commission provinciale du Brabant pour la célé­
bration à Bru:..elles des r<1tes du centième auniversaire de 
notre indépendance :;'csl rèu111e lundi à l'hôtel de ville de 
Bruxelles, et les journau:.. quot1d:c11s out donné à ce sujet 
des informations sur lœquelles nous ne reviendrons pas. 

C'est pour jeter un coup d'œil sur le passé que nous 
parlons aujourd'hui des <' rcsllvités >l : 

Xvuli avo11b sous les ycu:.. le vrogramme officiel de:. 
fèles qui eurent lieu du 15 au 30 juillet 1820. li contient 
un préambule Jans lequel le bourgmestre de Bruxelles 
s'explique avec une louable franchise: 

Le Bourgme.-tro el les éch~vins de la ville de Bruxelles, pre­
nant en considératioll que, parmi le1:1 fêtes communales q11e les 
ancien., magistrats avaient cotllume d• donner, celles qui ont. 
ca.usé le plus do ~nt1s!i.cbon et auxquelle., la plWI grande majo­
rité des habitants a pu prendre part consist~uent : 

Dans la grande cavnlcadE> 011 marche triomphale des chars; 
Dans Je tirnge (aie) d'un oi8cau d'artifice, avec prix; 
Dam un beau fou d'artifice; 
Dana différents jouic 11vec des prix, sur le canal; 
Dans l'illumination 1•t Ica dtlcor:; de places, mes et. édifices pu· 

blics, et dt>s propri6lés partioulièl'es; 
Ont ré~olu .. 

Ce qu'ils ont résolu? De se conformer aux anciens 
errements ... {Çf l"s Br11x1•1lois de 1820 purent assister no­
tamment à 1111c cavalcade cornportan t

1 
parmi d'aul.res nu­

méros : les sepl g6an ts, <lcux rrocod tirs portant un Afri· 
cain et un Egyptien (sic); le char de l'Eau, le char de la 
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Terre, le char du Feu, le char des Arts; deux sirènes, etc. 
II y eut aur:;s1 trois icux sur le canal : la toison d'or, 

la toison des œufs el le tirage de l'anguille. 
~011s nous sommes informé de ce qu'était le jeu Je 

l 'anguille. JI paraît qu'il vient de llollande el qu'on le 
pratique à Amsterdam depuis des siècles. Pour « tirer a 
l'anguille », on tend une corde d'une rive à l'autre du 
canal ; au milieu, ou allache une anguille vivante qui se 
débat furieusement ; lt>:; concurr•!llls montent dans une 
barquette el sont conduits à vive allure sous la paul're 
bète qui se tord ; celui qui arrive a Ja dêcrocher gagne le 
prix. Détail t)pique: en 1887, l'édilité d'Amsterdam dé­
cida, pour une considération humanitaire que l'on com 
prend, de ~11ppriina le tiragP .1 l'angu.lle du program:ne 
des fètes publiques, et cela aboutit à une véritable 
émeute, tians le quurller populaire du Jordaan ; il y eut 
quelques morts et pas mal de blessès, tant du côte du 
peuple que du coté de la troupe, qui s'était servie de 
cartouches à balles pour la répression. 

Mais revenons à nos fêles bruxelloises de 1820. Le feu 
d'artifice qui fut tiré sur la nou1•elle place des Boulevards, 
enti·e 106 portes de Schaerbeek et de Louvam, consistait en 
« huit reprtlsenlations, parmi lesquelles un temple en 
feux de rouleur, de 50 pieds tic hauteur, entouré de seize 
palnuers c11 feux ch11101~; au milieu du tc,nµi~. une g1· 
ranclole. composiie de 1,800 fusées, s'ële1'3nt du faîte et 
formant un rideau de 400 pieds de hauteur sur 500 pieds 
de largeur. » 

Le programme dit encore : « Tl y aura aussi, pendant 
lot~le la d_un!e _des f~ICt', un obélisque sur la place Royale, 
qui sèi a 1llurniné tous le:.; soue) par le gaz. » 

Cueillons encore ce détail typique : « A l'occasion de 
Ja rentrée des barques de musique de la Société de la 
Grande-Harmonie el de la Loge Olympique. I' Allée-Verte 
testera OU\'erle jusque minuil et sera éclairée pour l'agrë­
mrnt des pcrsonnt>t> qui l'Oudra1enl s'y rendre pour en­
tendre les h<1rUloi11es pliwées à bord de ces barques. >> 

Ainsi s'amusail"nl nos' arrière-grands-pères. 
Il faudra aulre rhooe, tout de m~me. en 1(150, pour 

nmusr.r leurs rlcsrt•111Janls ... 

ACCUMULATEU RS 

TU C O R 
A UTOS LES ME::lt.t.EUR~ T. S . F 

Babette, ambassadrice de be<?l4(é 

~ Quel rsl ~e ravissant prtit paquet, si toutefois je ne 
suis pas trop rn1l1c<c1ète, chère Babelle? 
. - \'ou~ u'tHes pas in~i:;c1ète le moins du monde. Cepe· 

hl paquet rsl un mes~age J'élégance que j'envoie à 
I 'ëtr.rnger. 

- E\pltquei-vous, Babelle. 
- \"oilà : j"ai ... da1.:; u11 pays •!ont Je ni• vo11s dirai 

Gastronomie 

La lillérature g&slronomique sévit avff int.ensité. Quand 
certains poètes ont l'estomac plein, ils chantent. Us chan· 
tent la bonne chère, l'amphitqou el les heureus.?s influen­
ces que le boulollagt> exen·e sur le:s mœurs. C'est un point 
de vue. Il en est d'autres. Celui d"Alphonse Karr, par 
exemple. Pourquoi Pus? l'a découvert par hasard, en [euil­
lelant les Gu~pt:s. li a $Oil originalité. Le voici : 

c·es~ singulier comme l'habitude nous l'end indifférents pour 
les cho;;es les plus révoltantes, à un tel degré que nous ne 1es 
voyoru; pas, quoique lOi;li les jouis elles se pa..~sent sous nos yeux. 

Ainsi, une petite bourgeoise qui a de l'ordre et qui tient bien 
sa ma.isou, quelque Jolie, mignonne et dégoûté& qu'elle pujsse 
être, ,mvoic le matm sa cuisinière a une do ces morgues où lea 
bouchet'a étendent des cadavres d'animaux - sans que CeJ<> 
attriste ui dégoûte ka pas.·.tmts. 

Puis, vers 6 heures, on se met à table, et la maitresse du 
logis, bourgeoise QU non (supposez· Ill, ~i vous voulez;, la plus 
él~gante et la plus belle, la pluM éthérée et la. plus diaphane} , 
dissèque et fouille successivement divers cadavres, s'efforçant de 
se rappeler de 9.uel morceau du corps mort aime à se repaître 
tel ou tel convive. 

Celui-ci veut que le cndavre •Oit encore saignant, 
Cet autre le préfère u11 peu plus cuit. 

· Et now; pen!>ons à ~:mile \ erhaeren q111, cl1nant rhez 
des amis. s'Pnia. un jour, brusquement horrifié, après 
avoir mangé du fois.111 : <' J'ai mange de l'oiseau! » 

Mang~r « de l'oi~eau l> ! F.st·ce qu'un poète peut man­
ger c< de !"oiseau l>? i\'est·ce pas une profanation, un acte 
blasphématoire, une grossière insulte à la Beauté 1 

TA VE R NE RO Y A L E 
1'R \lllWll - Téléph 2ï6,90 

Foies gras « F E Y E L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsace 
i\ouve;iu prix courant complet 

Vins, C:ham1>ag11e, Ca1 iar et autres sp6cialilés 
Tous plais sur commande (chauds el froids). 

Si vous aimez les voyages 

adressez-vous à !'Agence « LES REAll>r \'.0Yr\f:E$ -. ; 
d i1•ecteur : E. Goosscns, ex·dél6gué du SeN;Ce 1 entraJ des 
voyages drs Grands Journaux Parisiens, ·l :J, rue Saint&­
Gudule, Bruxellrs. 

Téléplio11e: 103.76 
Voyages accompagnf>s et à forfait. Voyages de noces. 

Le Carna\1al de Binche en autocars 
Envoi gratuit du programme des voyages. 

Terroir 

La srène se passe daus un « kaherdouche » de la place 
de la Du1·hesse. 

Au t"Ompto1r, un hos:-u. le nommé Pie Passelle, el un 
« ::Îtl'ererr 11 marciué de la prtite vérole. 

Celr11-ci in1errom1•t le bosi:;u. 
- lloeltje, ik z:1a will<> 11dc wat er tn a kas zit? 
L'autre, orfu::<quf>, de llll rëpondre: 
- Do es genoeg 111a.stic 111, ve :1 smoel te mastikeere!.., 

pas le nom une antre que j'aime beaucoup el qui, ne devant 
pas 1·er111 en FraJl(:e cet hiver, me prie de lui choisir 
qi1elque cho~e qui résurne toutes les élégances de la sai­
son nouvelle. Alors, sans hésiter, ie suis allée chez 
Bourjois, el voyez le résultat de ma visile ... Admirez 
ces boites d'un luxe si fin qui contiennent de si efficaces Gros brillants. Joaillerie, Horlo~erie 
merveilles : « lri:; crèmes de beauté )), les « Fards Pastels», 
la poudre exquise « ~Ion Parl'um » et comme disent lei. Avaut d'acheter uillcurs, comparez Jcs prix de la 
Anglais « Las!, but not leust », Je suave ,, Mon Par- ALt\lSON HENRI SCllEF.~, 51, chaussée d'lxelles . 
fum » à l'arôme inromparable. N'est-il pas vrai que la 

1 

! 
suprême élégance sera celte année comme toutes les 
autres d'être cliente de Bourirw;, ? SHERRY ROSSEL 

- Babette. je vous approuve de tout cœur. 13, avenue llvyier, Bruxelles. - Tl•l. 525.M 





POURQUOI PAS P 193 

Un directeur qui lit les pièces 

li est inexact de prétendre qu'il ne s'est jamais rencon· 
tré un curecteur lisant les pièces de théâtre que les auteur11 
dramatiques lui envoient. 

Max Mauray, ancien directeur du Grand Guignol, donna 
jadis à la légende des accrocs marqués : ce diable d'homme 
lisait les manuscrits sans qu'ils fussent appuyés de la re­
oommandation d'un ministre, d'un gros financier ou d'une 
jolie îemme. 

On a raconté de lui cette jolie histoire, qui date de quel· 
que vingt ans : 

Un jeune auteur, qui était alors parfaitement inconnu, 
M. Bonis-Charancle, lui envoie, par la poste, une comédie 
intitulée : Les Oubliettes. 

~fauray la juge bonne, et peu de temps après la mel en 
répétitions ... Une après-midi, tandis qu'il dirige le t~a­
vail de ses acteurs, on vient lui apporter une carte de 
visite. C'était justement l'auteur du manuscrit. Maurey 
sort pour le recevoir. n voit ce jeune homme imberbe et 
pour s'amuser, il lui demande ce qu'il désire. 

- Je vous ai envoyé un acte el je voudrais bien savoir 
ce que vous ... 

- Je le lirai ... ie vous promets de le lire. afais comme 
je fais répéter en ce moment une pièce de Tristan Ber 
nard, il faut que je rentre dans la salle. Si 'ous Youlez 
m'y sui,,re, nous pourrons causer après la répétition ... 

Il installe l'auteur près de lui, dans un fauteuil, et il 
fait reprendre l'acte depuis le commencement. 

Dès la première scène, son compagnon donne les sigue& 
de l'ahurissement le plus complet. 

- Ce Tristan Bernard est vraiment bien spirituel 1 lui 
dit Max Maurey. 

- Afais ... mais ... mais ... c'oot ma pièce ! 
- Allons ! Que me racontez-vous là?... Elle est d& 

Tristan Bernard. 
L'autre rougissait, pâlissait... il se demandait par quelle 

noire conjuration des hommes el du sort il se trouvait 
ainsi dépouillé de son œu\'re. 

- Je v<>us assure ... je vous jure que cette pièce-là esl 
de moi ! s'écria-HI soudain avec une violente énergie. 

- Je le sais bien, fit doucement Max Maurey avec un 
sourire ... mai11 vous gênez les acteurs par vos éclats de 
voix ... 

MONTRE SJ GMA 
La montre-bracelet de qualité. 

Pourquoi payer cher, alors que pour un prix morlesle, 
vous pouvez avoir une montre-bracelet « Sigma » qui vous 
Tendra le même service, sous tous rapports. 

Annonces et enseignes lumineuses 

A Méan, on trouve cette enseigne : 
G. Ch. L. 

Çha.iselier.Ma.ndelier 
- Sa.uteur de gâtes 

Si vous êtes de passage à ~féan, ne vous avisez pas de 
demander des explications. Vous risqueriez de passer 
pour un ignorant aux yeux de la population. 

Chaiselier .,. rempailleur de chaise8. 
'landelier ... fabricant de paniers. 
Saitteur de gdtes = Est propriétaire d'un bouc repro­

ducteur. 
Il ne s'agit que de s'entendre - sur la dernière quali· 

fication, surtout ..• 

RHUMATISMES 

MIGRAINES 

GRIPPE 

FIÈVRES 

NÉVRA.LGIES 

RAGE DE DENTS 
DANS TOUTES PHAP.MACIES 1 L'ETUI DE e CACHETS 1 4 FRANCS 

D1.- (iinlrol , PHARMACJB DELH1llZE, :l, Col•rl• du Roi, Brwcell" 

. 
Film parlementaire 
On 6'est étonné dans le public non-initié de ce que, 

pour les mutations dans le bureau de la OhaDlbre, ce 
soient. des sooialistes oomme MM. Hallet et Fischer 
qui aient pris l'initiative de proposer les candidatures 
de MM Poncelet et Golenvaux, le premier à. la vice­
presidence et le second à. la questure, a.lors que tous 
deux appartiennent à. la droite conservatrice ... 

< Flair play ~ 1 Ce n'est pas cela. et c'est ça. quand 
même. 

On a déjà. dit que la compositi<l'D du bureau ne se 
subordonne pas aux combinaisons majoritaires. Le bll· 
reau représente les forces des diverses fraotions1 et 
c'est pour marquer cette neutralité du plan aupéneur 
que 1 usage a !ait prévaloir cette tradition qui veut 
que les candidats de chaque fraction soient présenté• 
par leur a adversaires politiques. 

Mais il y a autre chose, tout de même. 
MM. Poncelet et Oolenvaux sont également sympa­

thiques à tout le monde. D'abord ils firoot preuve, 
pende.nt la guerre, de civisme patriotique da.ns lea 
~eôles allemandes. Et c'est étonnant ce que cela. laisse, 
(comme le profond .sentiment de solidarité qui unit les 
combattants du front), un arrière-goftt d'union sacrée. 

Et puis tous Jeux ont eu la rondeur et la. cordialité 
wallonnes en partage. On peut même dixe qu'à. cet 
égard la Providence les a colnblés. 

En sorte que les tirades que leurs adversaires d'ex­
trême-gauche tiennent pour eXcessivement réaction­
naires ne provoquent pas d'orages. Si quelque Wou. 
ters d 'Oplmter ou anLre ultra de la droite en disait 
auta.int, il y aurait du grabuge. 

< C'est pas possible, disait nn jour le Dr Branquartt 
que ces braves gens de Wallons pensent tant de ma.t 
de nous Ils valent mieux que leurs électeurs!. .. > 

Quoi qu'il en soit, lea voilà entrés dans la. zone se­
reine où le bruit de la mêlée d'en bas a'amortit. 

Pou1· M. Golenvaux, hélas 1 ce ne eei·a pas pour 
longtemps. Aux dernières nouvelles, on annonce qu'il 
ne se représentera plus aux électeurs de Namur, au 
prochain acrutin. 

Il n'a vraiment pas dç chance, en ce début d'année, 
Il présidait, en sa qualité de bourgmestre de la cité 
mosane, un collège où démocrates-chrétiens, libéraux 
et socialistes collaboraient en rond. Et cela devait 
entrer dans les vues internes de ce bravé homme mer 
déré, paterne et cCl'Dciliant. Voici que tout à. coup une 
bourrasque politique envoie son collège en l'air, en 
même temps qu'une combinaison de politique inté­
rieure réa.liee l'accord des grande seigneurs oonser­
va.teurs et des travailleurs catholiques du Namuroic, 
6Ur son dos à. lui. M. Golenvaux. 

Alors il a pris le parti de 111 en a.ller disorètemen'-
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sana bruit, en laissant derrière lui beaucoup, énor­
mément de regrets. 

O'eet encore un parlementaire d'avS1Dt-guerre qui 
disparaît. 

?? ? 
A propos de disparitions parlementaires, leur nqm­

bre s'accroît ' mesure que l'élection approche. 
Au Sénat, on annonce que M. le comte Vilain XIIII 

ne sollicitera plus le renoU\•el1ement de son mandat 
de sénateur de Mons-Soignies. On prétend que c'est le 
résultat d'une intrigue de ce mauvais coucheur d' Ar­
mand Hubert - vous vous souvenez encore de cet an­
cien ministre si encombrant et si gaffeur - et que 
M. Vilain XIIII, qui est la placidité même, n'a pas 
voulu engager la bataille. 

Au fond, il siégeait au Sénat par tradition familiale, 
son père et son grand-père ayant tenu dMlll cette 
assemblée des rôles plus marqués. M. Vilain XIIII 
pal'lait peu, mais faisait bonne figure dans les repré­
sentations à l'étranger. Il fut notamment notre com­
missaire général à. l' Exposition universelle de Turin, 
deux ou trois ans avant la guerre. 

Il appartenait à. cette partie de la ...1oblesse belge 
qui considère un peu le Sénat comme notre Chambre 
des Lords et tient essentiellement à. ce que la lignée 
soit toujours représentée dans cette assemblée des 
seigneurs. Mais la démocratie montante est en train 
de changer tout cela. Vous verrez que M. le comt.e 
Vilain XIIII se1·a. remplacé par quelque riche fermier 
ou industriel, haut en roture. 

L'A.me chevaleresque du noble baron Lemonnier nd 
s'en consolera jamais ... 

A la. Chambre, il y & une disparition qui marquera 
dava.ntage: celle de M. Rodol~he De Saeg~er, député 
libéral de Gand. Anc1&n magistrat, espnt délicat, 
cultivé, jurist-e connaissant le Code et peintre à. la 
palette très colorée, M. De Sa.egher a le don attractif 
très accentué. Il siège au sommet de la gauche libé 
ra.le, entre les bancs des socialistes flaminga.nts et 
ceux des f:rontistes. 

Le feu croisé des invectives passionnées des uns, des 
propos incongrument antipatri~tiques des. autres. ne 
l'ont jamais démonté. Poursuivant sa. dissertation, 
avec a.isance et dans une langue châtiée, il restait 
indifférent à. ce remous, reposant son regard, alterna­
tivement à. gauche et à droite, sur des VÛ!ages aussi 
attentifs que sympathiques. 

En valeur intrinsèque, c'est une perte réelle pour le 
Parlement. 

On en causait l'autre jour dans un groupe disparate 

ra.&semblant quelques-une d'entre ~ux qui nous re· 
viendrout, après mai prochain, les c rescapée > dee 
polls, quoi 1 · 

- Oui, dit le plus candide des députés de Bruxelles, 
les bons s'en vont, lee autres restent. 

Toue les auditeurs étaient des c autres > et ils en 
firent une, de tête. 

? ? ? 
Une bonne histoire: ce député wallon, dont la. loin­

taine circonscription voisine avec nos aimables voisins 
de l'Est, possède à. Bruxelles, pour les journées par­
lementaires prol01Dgées, un pied-à-terre. Modeste 
c quartier > où les hasards de la location lui donnent 
des compagnons de palier inconnus et dont il ne se 
préoccupe guère. 

Depuis quelque temps, ce voisin, occupant une 
chambrette contiguë, est un étudiaJOt, 'l1ll étudiant 
frontiste. 

Notre député ignorait du reste ce detail, comme 
il ignorait la personne de son colocataire. 

L'autre jour, à la Chambre, il est appelé au parloir 
par un solliciteur. 

Il voit un grand jeune homme qui lui dit bénévole­
ment: 

- M. le député, vous êtes mon voisin de palier. Or 
ce matin, la femme de ménage a. dû se tromi;>er de bot. 
tinee. Je vois du reste que vous avez les miennes aux 
piC'ds. 

- Il me semblait bien qu'elles avaient élargi, dit 
notre député. O'est bien: ce soir je voue les renverrai. 

- Mais, c'est que je suie à. l'étroit dans voe souliers. 
Ils me font très mal. 

- Mettez-en d'autres, en attendant. 
- Facile à dire. Je ne possède que celles que vous 

avez aux pieds. 
- Alors, il ta.ut que, " stande pede >, o'eet le m.ot, 

je retire mes godillots 1 Soit 1 
Les deux hommes se retirèrent dwns un sa.Ion voisin 

et se mirent en mesure de changer de chaussures, au 
grand ahurissement d'un huissier qui, ayant poussé 
la porte du salon, trouva ces deux personnages en 
chan ssett-es. 

Ma.is voici que l'histoire, absolument authentique, 
est déjà corsée par ceux qui la propagent. 

L'étudiant frontiste ava.it des souliers jaunes, 
tandis que notre député les a.vait noirs. Sitôt qu'une 
des bottines aux tons d'or avait été retirée, notre étu­
diant se serait écrié:« Gardez l'autre. Un soulier noir 
et un soulier jaune font mon affaire: ce sont les cou-
leurs de mO<D parti 1 > L'HoJsder de Salto. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE FÉVRIER 1929 

Matlnée.11 
Dimanche • -

Soirée. 

Lundi •• • l-1 
Mardi. • , 1-1 
Meroredl • 1-1 
Jeudi ••• 1-1 

Concert Cav Ru1tlc. 
.. 

concert 
1 Phllharmontque Palllaue La Fiiie 1 Phll_!!~;m_!'_nlqu 

8 o'haïiSo'ii 10 Nymph._~.!! .. Bol• 17 de Mm• Angot 24 Chanson • 
d' Amour M•• Butterfly --· d'Amour 
La Nuit Le Dhupolr Faust La Nuit 

Maorcelée de Judas ensorcelée 

1 ,, Mignon lnl M
5

_:_!.aust !1sl 0;:111~~!~0• 1251 L;•oJ::::o1r 
Thafs Nymph. dea Bols de Judu 

I
M La Tra•latal 

l 5loon Qulchotte,12 Ro~~~~!i1~~tte 191 Là ~:~:~~er l2611Le Chemlnea1 
1 S. GRANO.l!AL 

MASQUE (') 

l aj Slegtrled lisl ~·~~:~~ !201 ThaT1 1211 Mignon 
La Nu Il enaorc. 

1 1 
Chanson 1 1 7 d'Amour 14 

La Nuit ensoro. 
Manon 1211 Siegfried 1281 La Walkyrie 

Vendredi. 
1 

La Tru la ta 1 Le Vaisseau 1 1 
1 Le Dheapolr 81 Fantôme 15 

de Judaa 
Siegfried !22j La,Basoche 1-1 

1 1 1 1 
GRAND BAL 1 1 La Bohême 1 1 1 1 

Samedi • • 2 ThaT1 9 MASQU~ (°) 16 Led~~ted•f:1r 28 Cendrillon -

<i Deux Grands Bals or11.aolsés par le journal LE SOIR au profit de ses œuvrtS de Grand Air et .des Stations 
d'Educatioo en plein Air - Pendant lu bals aura lltu un arand concours de. costumes orgamsé .sous les 
auspices nu Comilé du Commerce de B. uxelles Ce concours est doté de SO.COO 1rancs de pru. cons1slant en 
bons d'achat dans les priucioaux maaasios de Bruxelles U• bou de 10 000 frs; deur bons de 5.000 frs; deui: 
bons de 2.600 frs; dix bons de 1.000 frs: quinze bons de 600 frs. et trente bons de 250 lrs. 

Poiu lea personne• non trav.-tlu la toilette de 1olr4!• o ... t absohtmont do rliruour. 
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Notes sur la mode 

Une vraie roolagion, favor1st\e par ces derniers temps de 
neige, de g!'l, de dégel, s'est emparée de nombre de fem­
mes. Pa11 une, si elle n'en possède encore, ne peut s'em­
pêcher d'en rêver. C'est... on l'au.l'a deviné ... de bottes 
qu'il s'agit. 

Danlk!s, jeunes femmes, jeunes filles, fillettes; toutes à 
présent peuvent se permellre de suivre celte mode, sans 
attirer les regards moqueurs ou les propos malveillants;, 
au contraire! L'opinion publique e&l favorable à cette nou­
\'eaulé en matière de chaussure, qui est logique et qui s'im­
pose. 

~ous connaissons plus d'un mari, qui naguère aurait 
trou\'é mauvais que sa femme l'entretienne de son désir 
d'être bottée (sans Jeu de mots, s. v. p.), prêt à dire main­
tenant : « Voyons, chérie... achète-toi donc une paire 
de ho lies ... lu auras plus chaud aux jambes et puis ... 
c'est tellement élêgant ! ,, Et madame s'empresse de satis­
faire au goùt, à l'attention d<'lirate dont témo:gne son sei­
gn~ur el maitre, et, la \'Oilà, telle une écuyère, bottée à 
re,·ers ou à la Chantilly. 

FANTASIA, 11, RUE ùEBEAU 
PLATEiWX DECORATIFS POUR CADEAUX 

Dialogue 

- Con1ment foitcs-1•011s ce~ jolis dœs1ns sur vos « 11. 
vres » de beurre ? 

- Avec mon peigne, pardine ! .. . ll n'y a rien de clus 
facile. 

Monotypes 

Tous les amateu,rs d'art \'i~ilcrnnl l'cxpos1ftn:1 de mono­
types organisee à l'Apollo, 115, rue Hoyalc, du 2 au 
15 filmer. ' 

rne sél1·rtion d'a>ll\'ll'S ùc i\nlo Carle, Il. 1:rcm1mcl~1Lk, 
A. Dclstanche. C. l.anihl'rt, .\1. Langaskeao;, Lev. P. \fa5ui, 
A. lfoilroux, O. Pon·au cl l!rnri Thomas sira réun:e •Jans 
un cadte digne du lahml des exposants. 

Consultation 

- Dortrur, cela ne va pas. 
- Qu'nv4'7.·\•ou~ 1lonc? 
- Toule la nu111'ai été sur pied ri obligé de ... 
- Qu'esl-cC' que ,·ous aviez mangé à votre diner? 
- Un pigeon. 
- Ah ! c'est que, sans doute, c'était un pigeon voya-

grur. 

.UN BON TAILLEUR? 
BARBRY, 49, Piao .. de le Reine (rue R oyale), l1ruxe11es 

Un rescapé 
- Alors, vous êtes le seul aunivant de oo naufrage. aa,. 

contez-moi comme ça c'est passé. 
- Ah bien ! voilà : je n'avais paa pris le batea\L 

Loin du bal . 

Des souvenirs délicieu~ amuent à l'espnt, lob du bal 
de la Cour, des pnvilégiés qui y assistèrent. Ils gardent 
une agréable vision des toilettes (émininea que rebaua­
saient généralement le port de ravissants ba.. de 1<>ie 
Lorys, le spécialiste incontesté du bas de so1Ei de qualité. 

Solde d'inventaire: jolis bas de &oie, avu bagu'lltes à 
jours à 12. 18, 24, 35, 45 et -'8 francs; bas de soie fan­
taisie, Black-Dotlom, à talons noirB, triangulaires, bas 
Tango avec baguettes à jours, au milieu du bas, etc., à 
50 francs .. Lot de bas H fin soldés à 75 !ran~s la pair~. 

Les bas Lo!J·s, à Bruxelles : 46, avenue Lo•11se rt lfarché 
aux Herbes; à Anvers : 115, place de \fe1r et 70, Hemvart 
Sainte-Catherine. 

Fable express 

8-ttehols a mangé lundi matin 8 Stres. 
,lforali té : 

La journée des trois huit ! 

Si vous veniez à disparaitre prématurément, l'avonir 
dii votre famille est-il ussut•ii? 

« UTHECTIT >l, 50, boulc11arù Ad.·Max, Bruxclloo. 

Les gros ennuis de l'existence 

Sortir sa bl'lle-mèrc dàni; une quarnnt~ chevaux de 
grand lme, rouler à du 60 à l'heure, rrnlrer malencon­
lreusemenl dnns un arbre qui borde la roule, constater 
que la machine e~l dl!mant1bulée, que l'on est aux trois 
quarts amCll'hé: :;'apercevoir a!ors que sa belle-mère est 
indem11e - la ro~"" ! - el êlre gralirié par surcroit d'une 
salade d'~p!thèlcs IJ1en sentie~, el de coups de tom-pouce 
appliqués d'une poigne robu~te. 

Que répondriezcvous, Mesdames? / 

si vos charmantes amies vous posaient la que;:tion : « Oil 
trouver les plus beaux crèpcs cle Chine, \longols ou Geor­
gelte? Vous rrpondri<'l. à n'Pn pas douter: << A la ~ai­
:.on Slcs, 7, rue des Fripier~.» 

Malade et médecin 

LE M/\LADE. - Alori;, rlocfeur, il ne me rt'sle aucun 
espoir ? 

LI~ l>OCT8Ul\ SPFCIALI$TI~ . - Si : la rigidité cacla\'é­
riqu" ! 
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Se trouve à !'EXPOSITION 
INTERNAT10NALE 

DU BATIMENT 
STANDS 98 & 115 

ûet van dt Macslrnntj 

In ein durp langs de ~lacs, waas eine mins dè heet 
Peer Kocsljeet. .. 

Eine goo1cn daag geit er no pastoïr en zeet : Menheïr 
Jïa-sloïr ich zoo mich waal wille lrouwe, mer 1ch hub zo 
eine v1eze naam del ii:h gecr zo hubben, det der mig dè 
naam gel ombimmel<lj en omliommeldj c-s der mig aaî­
rooptj. Goo<l jong!... zeet pasloil' ig zal do waal v.eur 
zurge. 

S' ondaags kruupjt paste>ïr op de preekstool en reupjt 
aaf. 

« Parochiaancn do geit :ûch bega1ven in den huuwelikke 
sloat , Peel' omb1mmeld1 en ombommeldj, waat de koe 
achl.cr d'un rug hommdtj ». 

Au bal de la Cour 

Le bal de la Cour fut, celle unn~e. un éblouissement de 
luxe. Un grand nombr.? de personnaüttls qui y assistaient 
se firent remarquer par une élégance à l:iqueli& le grand 
chcmisier-chapclicr-lailleur hruy1•iuekx n'était pas étran­
ger. Cent quatre rue neU1e à bruxelles. 

Le bon Tristan 

Tristan Bernard, en ce temps-là, n'était pas riche : toute 
sa fortune consistait en une somme de 500 francs, qu'il 
avait déposée, en compte courant, à la Banque de France. 

Il n'y resLèrenl pas longtemps : un matin, Tristan Ber­
nard s'amena devant le guichet et retira ses 500 francs 
- fr. 501. 75 avec les intérêts. 

lJ serra la somme dans son portefeuille, traversa le hall , 
et, trouvant, à la sortie, le fonctionnaire qui monle la 
gard~ à la porte : 

« Mon ami, lm dit-il avoo douceur, ne vous fatiguez pas 
pour moi : vous pouvez vous retirer.. . » 

Sait-on que le prince clc Misore a fait garnir de flasques 
« Esam » les roues de ses voitu1·es. 67, avenue des Hor­
tensias, Bruxelles. - Têl. 581.M. 

Le tact 

Gambetta avait plus d'esprit que de tacL Uni' femme le 
lui fil sentir assez rudement un jour. C'était du temps 
qu'il était présicleut de ta Chambre des députés. li visi­
tait l'hôleJ de Mme de X ... Dans la chambre à coucher, ù 
aperçut le portrait de l'ami de la dame : 

- Ah ! ah ! fil-i l, voici mon collègue. 
- Comment, votre collègue? interrogea la dame un 

peu surprise. 
- Certainement. N'cst-11 pas présiclent de la chambre? 
- C'est juste, répondit-elle vivement; mais lui, il est 

inamovible ... 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusifs . FllANZ <.OUVlON et Cie 

29. rue de la Pail RruxellPs. - Tl!I. 808.U. 

Nous ne décrirons plus 

jusqu'à nouvel ordre, les mé1·ites incontestables du meil­
leur lubririant du monde, l'huile Castro!. Les techniciens 
du moteur aprè!> l'avoir expérimentée la recommandent 
aux automobilistrs. ,\gent général pour l'huile« Castro!» 
en Belgique: P. Cop?uluri, 38 â ·11, rue l'ésale, Bruxelles. 

A la salle de jeu 

Au cercle de jeu Select, M. de S ... en coupant les cartes, 
fil tomber, l'autre jour, un billet de 100 [rancs à terre et 
inc-0ntincnt le rechercha n-0n sans quelque inquiétude. 
Témoin de celle parcimonie, M. R ... sème sur le tapis vo­
lonlail'ement quatre ou cinq billets de 100 kancs, égale­
ment, sans y prêter la moindre attention . Aussitôt, léger 
émoi parmi les joueurs. 

Blâmes discrets ... Flalleries ... Admiration pour ce trait 
d'espnt '/ .. . 

U. R .. . connaît simplement son histoire de France et 
s'est souvenu du geste de Talleyrand alluniant au candé­
labre de la table à jeu un billet de mille pour éclairer 
Louis XVlll cherchant à terre une pièce de cinq franc:. .. . 

C, est par des Heurs 

qu'il vous est vermis d·exprimer le mieux vos sentiments 
aux personnes qui vous sont chères. Offrez à Ioule occa­
sion : fête, anni\'crsaire, mariage, etc., des fleurs de la· 
Maison Claeys-Pulman, 2, ch. d' lxelles (Porle de Namur). 

Le chimiste et le philosophe 

Enlr.e le professeur de chimie et le professeur de phil<r 
sophie: 

- As-tu entendu dire, demande ce dernier, que notre 
pauvre ami Z ... , qui était devenu neurasthénique, s'est 
jeté dans le canal et a ainsi résolu le triste problème de 
la vie? 

- Mais ce n'est pas une solution. 
- Et pourquoi ? 
- Pa1·ce que l'homme n'est pas soluble dans l'eau ... 

A~IA OO du Guatémaln. Le cnîe le plus consommé dont on 
parle le moins. Ch. \\'alcrloo, 402, Ma Campagne. T.485.60 

En Thudinie 

Henri, l'ardoisier, rencontre, sur le pont de Sambre, un 
enfant qui pleure à chaudes larmes. 

- Pouquet breICZ ai11si, hon m'îi? 
- Brairiez bin autrémint vous? fait le gamin. 

U~ BE.\ U SOURIRE 
el la sympathie qui s'en dégage est lt résultat d'une jolie 
den(u1e. Le chirurgien dentiste SIMOi'i JACOBS, à Bruxelles, 
85, boulevard Lemonnier, pose des dents sans plaques. 

Le traitement 

- ~faclnme, dit le prince de la science, la maladie de 
votre mari n'a rien de bien grave. Je viens de prescrire 
une potion calmante, dormitive el même un peu stupé­
fiante que ... 

- Et combien d·e fois dois·jc lui faire ptendre cet.a., doc­
teur ? 

- Vous ne lui îerez rien prendre du tout, chère ma­
dame. La potion est pour vous .. . quatre fois par jour. 
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A 1 'école des filles 

LA DIRECTRICE. - Voyons, mesdemoiselles, qu'avei­
vc-u:; à pousser des cris comme ça? 

- Il y a une souris dans la classe. 
- Eh bien! il ne îauL pas perdre la tête pour cela. 

Jcanue, courez vite chl'n:hrr un agent de police ... 

81 APRES A VOIR 'fOU'I' VU 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vol!I 
prix, venez risiler les Grandi> \lagasins Stassart. 46-48, rue 
de Slassart (porte de i\amur), Bruxelles; là, vous Lrou\'e­
rez volre choix et à des pnx sans concurrence ; vous y 
trouverez tous les gros mob1hers, luxe ou bourgeois, pe­
tits meubles fantaisie, acajou el chêne, lustreries, tapis, 
salon club, bibelots, objets d'art, grandes horlogea à ca­
rillon, le meuble genre "''• '"'· l.'t~ .• etc. 

Vieille maison de confiance. 

Contre les raseurs 

Le marquis de Gallffet a1•ait gardé quelques étincelles 
de cet e~prit bie11 militaire qui fit si souvent la joie de 
son entourage. 

\'oici commcnl, dans ses derniers jours, il défendait sa 
porte. 

.\u·dessu~ de la sonnette 011 pJuvaiL lire : 
Heurtez <'llaus une ou deux fois 
.Et voua veri-ez quelqu'un paraitre. 
::i'1t von• fout 1tller juY:u 'à trois, 
(.;'est que l'e n ne veut pas y être l 

Pour être à la page. mon ami, 
Orire A Ion :uni 

t.;n cockt:iil « MAR T 1 l\ I ». 

Le cahier de Lemice. Terrieux 

ExLrMt d'un C11/ticr d'e.r1mssio11s de feu Paul Masson 
(Lemice-lerrieux), MrouYert dans les papiers du regretté 
Ctol'ge Yanor : 

- Se r1·gur1lt:r comme deux chiells de revolver. 
- Son ventre éUtit poli comme un 9r11tlem11n. 
- Un chien si snvant qu'il ne mordait q11'11u lati7t. 
- Il serait denœuré au cu[é iLLsqu'à la consommation 

des siècles. 
- Serrez-vous près de moi, au.~si près que les abus le 

lôlll des i11stitutio11s. 
- Plus /ier q11'1111e poule à qui l'on t•ient d'apprendre 

que tous ses œu[s sont mcmyés à la coque. 

Un clou chasse l'autre 

li faut mettre cc proverbe en pratique chaque fois qu'il 
esl utile. Dés aujourd'hui, foiles rempla :o!r la cLai.:dière 
inrl:>thétique de \»tri- rhauffoge c1.?11h;1I par la pelile chau­
d:ère « llignon ». Cclle--ci, de Ioule bea•1t0 p1·11t sr plac.er 
dans la plus belle '11.! \W pièce:>, sans la Mparer en quoi 
que ce soit. Elle 1ous fait economi~er un ou plusi-eurs ra­
diateurs. Demandez ren~eignemcnts AU\ ateliers de Con­
slruction A. C. \'., :25. rue de la Slation, à Ruysbroeck 
lez-Bruxelles. Téllphone t35. li. 

Les mots 

- Savez-vous que les électeurs ruraux de l'arrondisse­
lnent d'Anvers qui ont voté pour Borms vont se constiluer 
en société? 

- Vraiment. 
- Oui, le tiln est déjà choisi : Le Bocrenborms. 

Avec le Brûleur aa Mazout 

S. 1. A. M. 
c:haqao centime dépeas6 

eat haasformé ea chaleur ~'•~1:-' .... !"'.~~;;;==--"' 
AUTO MA TlQU.E • SILENC !EUX 
PROPRE - - • ÊCONOMIQUE 

Pou, noll" d rlfin-• : 

8, Rie dn Tabellioa, Bmclles-b:elles - Téléphoao 485,9t 

Un peu d'Histoire 

Il y avait autrefois, à Fontainebleau, un gardien chargé 
d'expliquer aux visiteurs les curiosités réunies dans les 
salles du château. 

En désignant une chambre à coucher garnie d'un mo­
bilier du slyle Empire, il disait: 

- Voici la chambre de la Montespan. 
Et si quelqu'un, prenunt à part ca brave homme, lui 

faisait remarquer qu'il était tout A fait invraisemblable 
que la Moutesspan, même â l'époque de sa toute-puissance, 
eût accueilli le grand !loi clans un mobilier Empire, il ré­
pondait sans embarras : 

- Qu'est-ce que vous \Oulez? Les visiteurs veulent des 
renl:>e1gnements. li faut bien que je leur dise quelque 
chose. 

Pour être heureux que faut-il? 

Un peu cl'or, est-il répeté sou' ~ut à celle question. Mais 
l'or ne suffit pas toujours à donner Je bonheur. ll faut 
l'employer judic1cuseme11I. Pour donner du charme à la 
vie, il faul que le milieu dans lequel on la passe réponde 
aux aspirations du cœur. Etre bien meublé, voilà Ja clé 
du myslère qu'est le bonheur. Pour être bien meublé dan' 
les prix cloux, il sullit de pa~ser h la 
G R 11 N D E F A 8 n I (j U E, 03 rue de la Grande·lle, 
à flruxelles (Place Fontainas), le plus beau et Je plus grand 
choix de mobiliers de Lous styles. 

Interrogatoire d'identité 

Devant le tribunal con1pnra1ssait un pauvre diable iir 
culpé d'émission de fausse monnaie. 

Le patient venait de décimer ses nom, préooms, Age et 
qualité. Le président tlemancle: 

- Vous êtes mar1è? 
- Oui, mon p:·és1dent. 
- A\'Cc qui? 
- Al'ec ma femme, mon président. 
Le juge devint narq1101i. : 
- \'ous en connaissez clone qui 11ont mariés avec dea 

hommes 1 
- Oui, mon président. 
Du coup. le prPs1dcnt sursauta : 
- Qui donc? 
Le pré\enu imperturbable : 
- lla sœur mon président .. ~ 

BU STE déve1opp4, 
reconsti.tué 
raffermi e11 

deux mois par les Piiuie& 6aléglnee1 
aeut remède réellement efficace et abao­
lument inoffensif. Prix : 10 francs dant 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite. PDlarmaole Mondiale, 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxellea 
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~~---n LE MG~RPEË'TERS 
Au pays d'Eecloo 

-~/ sélectionne les pièces de poêle­
rie qu'il fournit à 1a nombreuse 

.-...:::t'.'!l'M clientèle .•• 

38-40, RUE DE MÉRODE Bruxelles-Midi 

't En eis ni oru te zeigge, môr 't eis en welverdind6 
reputoacie : ln de st.ad v.an Leegank, van Vliegher ein van 
Jali Froduer wordt &r nog al veul stof gemaakt! Wôr 
t:kkluh eis, dôr stœuv' et. Uék zœun er in 't Meetjesland 
vœul wende: de ~uërd;?rwcnd, de Zœdderwenù, de Uëst.er­
wend, de Weisterwend ein de Ckkluhsche w end. En de 
vœu[ de die ga zeere, weêie ! 

Orthographe simplifiée 

Si Robert Poisson, contemporain d'Henri IV, au lieu 
de n'èt.r.e qu·un simple écuyer. avait occupê qulllque 
importante fonction dans l'Etat, il est probable que la 
simpliJicallon de l'orrhographe serait un fait a-ccompli 
dormis longtemps. 

Ce pauvre Poisson se mit sur la paille pour payer son 
éditeur, car, e~pérant convertir à sa méthode ses contem­
porains, il avait fait ~rliter à ses frais un traité dont voici 
le Litre : 1\L[abet nom•o de la wè et pu,. or109rale [rançoise, 
llêdié ù. llenri quat par RobL'rt Poisson, éq111e,., Paris 1C09. 

Le tirage entrer lui re:;ta pou1· compte. 
On toit que les parltsaus de l' tt ortograf fonétic » 

ont do.: qui tenir ... 

Anthracites supérieurs 

p11ur feux continus, fournis ~ans pierres el saus menus. 
BecqUC\Ort. 15 ' bou\e\'ard du Triomi;he. - Tél. a20.45, 
;)(j3. ïO. (Prix sans concurrc11cc.) 

Traduction militaire 

Avant la guerre, dans une ca~erne de ~Ions, le cap1 
laine de la i1·i d1l au p1 l'llltCI ~crgenl-major de la com­
pagnie : 

- Premier scrgc11t-m;1jor X ... , je \OUS félicrte pour lil 
proprclé clc la rhumbre (le h'e>ll\Hl el du matériel. Vol.Io 
communiquerez aux soldats, puisque tout est en ordre, 
qu'il !'SI ~lrictcnu•ut tli'l"l'ntlu, pour aujourd"hui, de Înan· 
gcr sur les tahlci. el les buncll (afin de ne pas les salir); 
les hornines n'aurout qu'à prendre leur repa-; sur le îer 
de leur lit. .. CPc1 en rne de lu visite d'officiers étrangers. 
qui verront la 1·0111pagnic peu aprb la soupe. 

Le premier ~e1g1•11t major. homme terril>le s'il en fut, 
rasscmhle lrs jo~s el leur dit : 

- Il l'!il ~l11rtc111rnt rlrfo111l11 de manger les tablrs et 
le~ bancs; muis c'est manger Jrs fri·s ile lit. parce qu'il 
y a un officier rlrirn::d~ 1l1rnc; la so11pr ... 

PORTOS .ROSADA 
&~ANllS vins AllTH&NTiQUES • 51, AL!.' & \1:1\f&. Br.Um!.GS-!AkinYf 

Résignation 

On peut être homm,~ d'rsprit cl... mari trompé. ~l. le 
romte de X ... en fit la dottlourcusc expérience Jonqu'il 
surprit l'an dernier ~on 1 ltauHl•ur ... aupr~s clc la t'Omlc~se. 

Le clivvrc.f' fut prononc·C- san~ edal. Ces temps tlcrniers. 
M de X ... , décidé sl:'rrèlrrnent !I ronvolcr en secondes 
noces. voit 1·enir son nm•icn chauffeur, désÏl'eux de re­
prendre du service. « Tiens, reprit notre mondain, quelle 
surprise .. Commrnt snwz-vous donc que .ie me rema· 
rie? ... » 

L'homme au volant n'a malheureusement pas estimé à 
sa valeur ce joli trait d'esprit. 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut nt très loin. En allant 
au 20, boulevard ~laurice-Lemonuier, à BRlJXELLES, vous 
y serez. Les Etablissements P. PLAS~IAl\, s. a., dont la 
renommée n'est plus à foire, el qui sont les plus anciens 
et plus impo1·tanli:; distributeurs des produits FOHD d'Eu­
rope, sont à votre enltère disposition pour vous donner 
tous les détails, au sujet des nouvelles « MEU VEILLES » 
FORD. Leur longue e:-..pcncnce vous sera des plus pre­
c1euse. Tout a été UllS eu rouvre pour donner à leur clien­
tèle le maximum de garantie el à Cel effet, un << SERVICE 
PAl:ŒAIT gT Ui\H.!UE » y fonctionne saos interruption. 
Uu stock toujours complet de pu~ces de rechange FORD est 
à leur disposition. L<:s alclie1·s modèles de réparations. 
118, a1·enuc du Poil, oul1ll~s à l'américaine, s'occupent 
de toutes I~ réparaltons de vchicules FORD. On y répare 
BIE:\, VJTE et à RO~ ~li\RCIŒ. \os lecteurs nous saurons 
gré de leur al'oir communiqué l'adresse de ce nouvea~ 
PARADIS. La logique <•sl : Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P. PL.\S\IM, s. a., iO et 20 boulevard 
)!aurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout c~ qui con­
Cf'rne la FOUD. 

Le miroir de 1\lac Twain 
~lurk Tnaiu, le cèlcbrc humoriste américain, avait 

dans le monde un nombre incalculable de sosies. Tou• 
les jouis il plcur,1it drnz lui des photographies avec cette 
i11scripl io11 : 

« loy1·~ c1m1me ie vous resscmùlc. » 
Un jour, un inconnu lui écrivit tle la Floride : 
- Je vous envoie mon portrait. Vous verrez que je 

poun·ois ais1•mc11t me fair.! passer pour vous. 
Et ~lad< T\H1in de lui rèpo11rlre: 
- Yo11s al'c7 raison. lkndez-moi donc un service. Voua 

ùemeurenn rht'i moi. Quond je voudrai me raser, je n'au­
r<•i qu'à \·ous rl'.3<H'(l~1, n.\.i me fora l'économie d'un mi­
roir. 

Sens ... unique 

C'e:.t toujour:. le même pour ms achats. \'oyez les êta­
lag1·s. B1joutt'1 a·-llorlogcri•'-
C Il/ ,1 RE l /, /, 125, rue <ir Brabu111 (près rue Rogier) 

Bl.JOL\ Ull 18 !\. - Pl\IX A\'.\'.\T.\GEUX. 

Chez le juge 

- Qnc.1 c~l tlonr le nwu\a1~ 111:.trncl qui vous a poussl 
à garder cc port•-monna1c, au !.eu de le restituer? 

- C'e:.t pas 1111 maun1is instinct, Monsieur le juge . .­
''est l'instiuct de la conserrntion ! 

FORCE 
+H 

~T S.\'iTE PAR LES SPORTS 
E~crci8c11rs-développeurs combinés, ap­
pureils ('omrlNs depuis 35 francs. Foot. 
ball, gymnastique, boxe, escrune. 

Vancalcf,, 46, rue du Midi , Bruxell~ 
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TOR c HE s SOUVEt\T L\flTES, JA~fAIS EGALES. 
Refusez tout cigare «Torche» dont la 

bande fiscale ne porte pas, Il. Vanhoulen, 26, r. Chartreux. 

Les malices de Zézette 

Zûœtte (4 ans ~ mois) se promène dans le jardin de la 
villa que ses parents partagent avec des amis pendant 
l'été; elle rencontre la fomme de run d'eux. 

ZEZETTE. - Tu manges un bonbon, Madame? 
LA DAllE. - Oui, Zezclle; en veux-lu un? 
ZEZETTE. - Oui, Madame, mais un aussi pour Guyguy 

(son pelit frère), n'est-ce pas? 
LA D.U!Jj;. - :O.aturellemenl... en voici deux ... et quand 

lu en auras, m'en donneras-tu aus:;i? 
ZEZETTE. - Oui, ~ladame, t'en auras. 
Deux ou trois jours t1près, Zézette mange un bonbon et 

rencontre la dame. 
LA DAMM. - Tu manges un bonbon, Zêzelle ? 
ZEZETTE. - Oui, \tadame. ' 
LA Dà11E. - E:ol-cc que tu vas m'en offrir un 1 
ZEZETTE. - Oui, Madame, mais si Lu savais comme ils 

sont mauvais, Lu n'en mangerais pas ! (Zézclte continue 
à manger, tourne le dos et s'en va.) 

Le Chauffage central au Mazout 
ystème CUENOD, a réglage automatique continu 

de la température, est de 15 à 20 p. c. plus économique 
que les systèmes qui règlent par tout ou rien, c'csl-à·ll>re 
par une succession d'allumages et d'extinctil)ns. 

Qui plus e:;t, et contrairement à ces derniers, il ne 
soumet pas les chaudières à des ,·ariations l.rutales de· 
régime qui les disloquent el les usent prématurément. 

Concusio1inaire exclusi/: E_ DE\!EYER, Ing. A. 1. G., 
5', rue du Prévôt, Ixelles. - Tél. 452.77. 

Sur les bords de l'Hermeton 

Ça steut au foir di t'hivier. Dio enne pitite maujonne, 
il asteut venu au même timps eri' effant è in via ; è dpeu 
qui !'via n'euriche freu, 011 l'aveut mi dlé Ji stur, pasdzou 
des couvertes. 

Enne vijenne arrive, è tout en canletant avou les ontès 
coumèrea qu'aslè là, elle lèîe enne miette li coine d'el 
oouverte en djant : 

- Mon Diè ! il est tout pareil à s'papa !.. . 

C'est 
80, Rue oE NAMUR 
QU' IL FAUT ACHETER UN TAPIS 

d'ORIENT ou d'EUROPE 
Il 1 

MOINS CHER QUE PARTOUT AILLEURS 
1 • 

JACQUES ALAZRAKI & C. MOLITOR 
80, Ra• de Namm 

Fable-express pour les enfants 

Un tout petit enfant sur le pot s'efforçait. 
JloraliU: 

Le petit Poucet. 

Notre sauvegarde, c'est la prévoyance. 
Assurez-vous donc sur la vie, mats de 

prêforence à l' « UTRECHT », car ses garanties dépassenl 
le mtlliard et ses conditions sont intéressantes, 
notamment sa participation gratuite dans ll's bénéticcs. 

D10
n Belge, SO, boulevard Ad.-Ma>.:, Bruxelles. 

Nos servantes 

Ma<lame est en colère : 
- Réîléclussez-y, Mélanie, ai ça ne va pas mieux qui 

cela, je serai obl 1~éc de prendre une autre bonne ! 
- Vous avez b1e11 raison, Madame: il y a assez d'ou· 

vrage ici pour deux ... 

Le /1. .\lAElîl:O.J-COCKTA!L » n'existe pas 
S'il n'est pas préparé avec le 

vermouth « MA R T I N I ». 

Les bonne devinettes 

Celui qui le fait le vend. 
Celui qui l'achéte ne l'a pas. 
Celui qui l'a l'ignore . 

Quid '!­
lin cercueil. 

Les chaussures « Pazo» chaussent mieux 

que toutes autres, les pieds sensibles. 
Chi.wssures « l'a:u », GO, rue des Chartrev.:&. 

Sur Alfred de Musset 

Au temps heureux où l'En[ant du si~cle était dans la 
première îerveur de sa passion pour George Sand, des 
amis curieux se demandèt·ent quelles conversations subli­
mes ces deux êtres d'clite 1JOUvaicnt temr dans l'intimilé. 

Ils réussirent à corrompre la soubrette de George Sand, 
et obtinrent qu'elle leur t'apporterait les propos de ses 
maîtres qu'elle pourrait surprendre. Deux jours après, la 
soubrette leur fit celte conf1de11ce : 

- Ce matin, j'ai bien écouté ~fadame et Monsieur. Ils 
venaient de s'éveiller Pl prenaienl leur chocolat comme 
d'habitude; et .\fadame disait à ~onsieur: 

- Quel esl le petit tolon qui a versé du totolat sur la 
Louverture? • 

Mesdames, vous aimez piloter_ 

votre voiture. Mais mus n'aimez pas avn:r de pannE>s, ni 
les mains salies ou brûlées en c:;savant de remettre en 
marche. Vous éviterc1. toul ccl3 en voÛs assurant si la voi­
ture que vous achetez est munie de l'équipement électri­
que Tlo~dt. Allumnge-Lumi~re S. A., 2:5·25, rue Lambert­
Crickx, Bruxelles--Midi. 

A quoi rêvent les jeunes Hiies 

- Flirter, c'esl gentil, dit la blonde. 
- Oh! moi, ma chère, fait la brune je n'ai pas de sen-

timentalité ... Je préfère au marivaudage Io mari veau d'or. 
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A l'examen 

- Parlez-nous, monsieur, des lois de l'équilibre. Cite7r 
oous·en une. 

- La loi contre l'ivresse ... 

AVX l•'AHR l l}A~TS SUISSES REUNI S 

BRUXELLES AJ\'VE'RS 
12, rue des fripiers 12. Schoenmarkt 

Les montres TENSEN et les chronomelres TEN5EN 
soul inronlcslablemcnl les meilleurs. 

Histoire wallonne courte et simple 

Comme il se penchait sur la voie, l'express passa et lui 
emporta la tête. Il eul un moment d'émotion, puis il 
pensa : 

- Ji so bin, mi, pos eller dwcrmi ! (Je suis propre, 
moi, pour aller me coucher !) 

SI vous aimez les beaux voyages 

el que vous di-sirez arquérir une voilure de grande race, 
il vous faut voir la toule dernière cri>ation (à nombre de 
modèles limités) la 'iuperbe « Stearns-Willys-Knighl ». 
8 cyl111dr"s en ligne, SA 'iS SOVP.\ PES. La 11 Stearns­
\\ïllys-Kn1ght » est ca1>able de performances les plus sur· 
prenantes, telles qu(' l'ascc11sio11 rie la Jungfrau en prise 
directe. C'est une voilure d'une rlorililé exlrrme, sa ni,;,·a­
nique supérieurement mist au point permet ries v1t .. sses 
variant de 40 à 140 kilomètres a\'et la plus granrle sou­
plesse el sans le moind1 e bru1l. La « Stcarns-Will~s­
Knight )) est exp<:sée actuellement aux 

Etablissements Maur ice W ILFO R D 
PJ.L\IS DE L'.\UTO~iOlllLE 

54, rue du fJont-.\1·11[, 54 
Tél. 141U8 - URl1XEl,LllS - Tri. 177.80 

/\gt•11c~ offic1ellc pour le Brabant 
BEL11UTO, Soc. An ., 130. avmue Louise 

Bnuelles. - Tél. 89!J.6h 

Les précieuses recettes de I' Oncle Louis 
----- -
Langoustes à la nag~ 

JI faut faire un court-bouillon très simple, avec sel ei 
céleri. Quand tl ei;l en êbull lion, y mctlre les langouste:. 
vivantes. Durée <1C l'ébull1l1011: ~U à 30 minutes, suivant 
la grosseur. Servir a\ec beurre maitre d'hôtel. Pomme!. 
de terre à l'anglaise pcnnlées. 

Avoir un grand plat rond; clans le fond une servielle. 
Dans le milieu, Î<lll"e 1111 clôrne a\eC les me6, autour les 
morceaux de langoustt>s rl~ror:iq11ées. Les queues ~ont cou­
pées en deux, en longueur 011 en roudclles suivant la gros· 
seur des langoustes. On sert en même temps des pommes 
de terre vapeur, beurrées et persilécs. 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerie du Roi, Bruxelles 

T. S. · F. 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllll lU 

Un nouveau théâtre 

C'est Radio·netgique qui nous y im·ite. Récemment les 
auditeurs onl pu entendre une émission des plus curieu­
ses : la création d'un « Jeu lladiophonique )) composé 
spécialement pour la T. S. F. par M. Théo Flt>ischmau. Ce 
jeu Music-lia// tint Je microphone pC'ndanl plus d' une 
heure. Ecrit en vers, d'un dialogue alerte, d'un mouve­
ment joveux, comportant de nombreux intermMes, il indi· 
que une formule propice aux ondes. Le surcés en tut 
d'ailleurs complet car l\adio-Belg1que déclare avoir reçu 
dès le lenJcmain près Je trois cents lettres de félicitarions. 

Vo.là une veine à exploiter et un <"hamp d'action l.JllS 
à la disposition des jeunes écrivains belges. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. 1 ... 
C'est parce que vous n'ave1 jamais entendu un 

'' AZODYNe ,, 
1ïl. a\enue de la Chasse, BRUXELLt..) 

Les bruits 

La Tour Eiffel, elle aussi, a fait une tentative louable 
en créant l'J·:xp11:ss 126 de ~ Kené Lhristanflour. Dans 
cette œuvre les bruits sont exploités à plein rendement : 
Locomotive en marche, sifflet, charbon remué, explo­
sion, etc ... , etc ... 

Le n\!tullat de c-e trnt.amarre ne fut pas très heureux et 
la courlusion qui s'impose est celle-ci : Il [aut créer la 
joie ou l'émoi 011 avec la parole cl la musique. Les autres 
Lruits n~ soul que ucs accei;soires. 

L E S P IL E: S 

Il ' LECLANCHÉ '' sont les mei lleu1 es et les plus éc<mon11ques. 

Les huitres 

Barbey d'Aurevillv, arrivant un jour à la !foison Uoree 
pour d;j~uner, ue ·trou.ait plus une seu1c p1i;ce lii;re. 
La ~aile t;tait wmlilc. Il an::.a , cpenllant, clans 1111 coin, 
une table assez gra111le dcrant laquelle était ass-s le vi­
C{•mte Arm,111d 1JC Pont.11ari111. L'auteur de$ lliaboliques 
et l'auteur des lu11d1s de Il me l./wrboniieau étaient à cou4 

teaux tmis. :\éaumoin:;, Barbey d' Aurev1ll} s'approcha de 
son ennemi et, le saluant courtoisement : 

- \'ous m'obligeriez infinnnent, Monsieur, en m'aul<>­
risanl à prendre un siège prés de vous. li n'y a plus une 
seule place dans la salle. 

- .le rcgretle, ~lons.eur, répondit M. de Pontmartin 
d'un ton hautain, mais Je mange loujours seul ! 

Aloi s, désignant avec !'a badine les huitres qui étaient 
devant le vicomte, M. d'Aureviily, de sa voix la plus sa.. 
norc : 

- Cornedieu, Monsieur, vous êt.es pourtant treiie t 
table 1 
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La première pièce· 

On sait que Je Passa1tl fut le premier grand succès du 
théâtre de t;oppée. Il est curieux de sarnir ce que le poète 
disait au sujet de ce début. 

li racontait la surprise extrême que lui avait causée le 
succès en question : 

- 1\gar était venue me demander une piécette en ve1·-. 
pour une rl'présentation 1p1i devait être donnée à l'Odéon 
au bénéî1ce des acteurs. En huit jours je lui avais fabrique 
ça sans y attacher autrement d'importance. , 

i. Agar me dit qu'elle chargerait du rôle de Zanetto une 
de ses petites camarudc..'S nommée Sarah Bernhardt. Soit ! 
•vais-je rép-Olldu, car pour une fantaisie de ce genre qui 
ne devait être rcprl'sentée qu'une fois l'interprétation 
m'était à peu près indift"erentc. 

» Je me rendis aux répétitions et, ma foi, j'avoue huu •• 
blement que je ne reconnus pas sur-le-champ le génie de 
Sarah Bernhardl. C'est tout ce qu'il faut! me disais-je . 

. i. La représcntaflon eut lieu. J'en sortis avec J'impres-
11on que ça avait bien marché. Mais je ne songeais pas 
qu'on pût jouer la pièrc une seconde fois. Cependant on 
la redemande; on la rejoue plusieurs fois de suite et le 
succès s'enflant, s'enflant, voilà le Passunt lancé pour une 
longue série de :;oil's. Ce ne fut guère qu'à l.a cinquième 
ou sixième représentation que je pris conscience de mon 
lrio_mphe et de l'innuence décisi\'e que ce petit acte devait 
aY01r ~ur toute ma carrière d'écrivain l> 

T. S. F. V ANDAELE 
à 'd •t 38, rue Ant. Oansaert. • Tél. 196 J 1 cre f of. rue des Harengs· Télépb. 11-4 sa 

~ ostand et Tristan Bernard 

On parlait de Chanterlcr et de son illustre auteur. Tris­
tan Bernard dit nonchalamment : 

- Un grand poè!e, Edmond Rostand? C'est possible. 
Pourtant il est ll'ès facile de taire des vers comme les 
si~ns . .Je me charge de meltre inslantanément en vers de 
Rostand n'imporre quelle îornlUle. 

- IT6 bien, réplique quelqu'un, essayez donc de mettre 
en vers de Rostand cette phrase : On rend L'argent de tout 
obiet qui a cessé de plaire. 

- Rien n'est plus simple. 
Et aussitôt, Tristan Bernard improvisé ce distique : 

CYRANO 
On rend l'argent ... 

UN BOURGEOIS 
Holà! finissez, dame Clait'e ! 

CYRA!ol'O (continuant) 
De tout objet. qui a .. 

UN SEIGNEUR 
Qaoi dono! 

CYRANO (aaluant.) 
••. ce:is6 de plaiI e. 

( Tnrr.ult~ acclamations, 111. t-Oile · toml..e ·. 

! ~11111111111111111111111111111111111~1111111111111111111111111111111111111~ 

1 !RADIOTECHNIQUE~:=_;_~ 
Sa nouvelle lampe 

!!! R. 7 5 universelle ~~ 
,~ 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m11111 hm 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RJBOFQNA 

RADIO l~Dl~Tl\IF.-t:F.l.f.E 
85, RUE DE fllENNES, (Midi) 

Au restaurant 

- Garçon, regardez ça. 
- Oui, monsieur. 
- C'est un cheveu sur le beurre, si je ne me trompe. 
- "onsieur fait erreur. C'e:it un poil de vache. Nous 

en servons loujours un avec le beurre, pour qu'on ne 
puis.se di11e que c'est de la margarine. 

ACCUS ERDE 
.LES MEILLEURS 

Alphonse X 1 II et le charretier 

On conte qu'il y a qudl)ue quinze an' un charr;-tier 
conduisait aux environs de Madrid un chariot attelé de 
deux cl~\'aux. L'homrn'! était brutal ; les bêles fatiguées 
a\'aicnt peine à gra\'ir la ci\le. car la pente était raide 
et le poids à trainer fort loure\. Le char~etier jurait et 
roucttail .à tour rie bra~. L·nn c\es chcvau\. tomba et ne 
pouvait plus se rele,·er en dépit des coups qui l'accablaient. 
A. ce moment parut sur la route une automobile. Celui qui 
la menait n'était autre qu·.\tphonse XIII. accompagné de 
la reine Ena. Urt seul r«.>gard sufîit au roi (JOUI' SE' rendre 
compte de ce qui se pa~sait. Il arrête sa marhine, saule 
à terre, remet sur pied le rh»rnl tomùé, puis administre 
une maitresse correction à l'homme en lm rlîsanl: 

- Si vous voulei vous plaindre, vous dÎl'\'Z que c'est 
moi, le roi, qui vous ni donné cette raclr•c bien méritée. 

T. S. F. • SANSFILISTES t t 
UNE FJRME RECOMMANDABLE 1 ! 1 

• LE COMPTOIR RADIO - SClENTIFIOUE -
9, avenue Adolphe Demeur, 9 • Bruxelles - Tél. 456.95 
~ DEMANDEZ LE SUPERBE CATAL06LE ILL~SIRE ~ 

Le pourboire des grands de la terre 

Au temps où il y avait encore des empereurs qui voya­
geaient, c'est-à-dire avant la guerre, !'avez vous à combien 
s"élevaienl les pourboires qu'ils laii;rnient à chacun de 
Jeurs déplar:l'menls? li y avait une entente tncite entre 
Edouard \'Il, ~icolas et Guillaume TI. 

Le pourboire allait de 5,000 francs pour un séjour de 
24 h-eures. il 75,000 francs pour une ou denx semaines. 
C'est coquet. 

Ce qu'il faut ajoulC'r, c'e~t qu" ~eub lrs SNI\erains ou 
les prmces du prl'mier rnng- 0111 le droit ile rlon11n des 
pourboirt>S ùans les maisons r11~ ;i)r~. Cc 1111i, rlwz eux. est 
générosi lé trac! itionnellt', pa1 a il.ia il gros~i1ke inco1l\ c­
nance rhei un particulier. 

En c\ehors dcs têtes ('Ouronnr<>s, il était ja<lis une ll!ai­
son où l<'s l!;Cns ~uffüammt•nl pari"!; - m•aieot ordre 
rlr rrî11~er ln11lr gr:11itil':1tion i•l1'<'ll!'i"'I'. '1:1r put' intèrH 
pour sa Jivr1~e. ~f. le do1•1t•111· ile noth~chilJ a rhangé cel:i, 
il v a dtli:'i h('llr htrrl!I'. 
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Amitié éthérée 

Renan parlait un jour à quelques académiciens de sa 
profonde amitié ~ur Berthelot. Il leur disait qu'il éprou· 
vait à s'entretenir avec lui une joie presque divine. Et, 
pour mieux leur faire comprendre la noblesse idéale de 
ce commer~ intellectuel : « L'un près de l'outre, leur 
déclara-t-il, avec un sérieux qui chez lui n'excluait pas 
l'ironie, l'un près de l'autre nous ne vivons que par 
l'âme : nous devenons deux purs esprits. C'est à ce point 
que nous nous faisons scrupule de satisfaire nos besoins 
naturels quand nous nou~ promenons ensemble! • 

A quelques jours de là, RPnan, prenant olftciellement 
la parole au palais Mazarin, commença : 

- Je viens de passer deux heures avec mon ami Ber· 
thelot... 

- Et vous ne p ... tires point? lui demanda un sérieux 
in lerrupteur. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Les mots 

On raconte que Maurice Donnay dtnant un jour, à Mar­
seille, chez le docteur Cristal, une des sommités médi­
cales du pays, s' entendit dire par ce dernier: 

- Yon cher ami, on dit que vous improvisez comme 
un ange; illustrez donc cet album d'un quatrain de votre 
compœition. 

- Volontiers ! 
Et, preuant la plume, le futur auteur de Paraître I 

écrit, .sous les yeux de son hôte, qui le suit du regard : 
Depuis que le docteur Cristal 
Soigne des /a1111lles enti~res, 
On a démoli l'hôpital. .. 

Le médecin l'interrompt avec effusion: 
- Flatteur ! Vous me comblez! Je ne mérite pae ... 
- Attendez donc que je finisse, repond Maurice Donnay : 

On a démoli l'hôpital 
Et Con a fait deux cimeti~res / 

C'est drôle - mais ça ne nous paratt pas être dans la 
manière de Donnay. 

11~-~!!!!!!!!!~~!!!!-~ 

1 Le R • T • A• 4 réalisé pa I 
vous-même en quelques heures avec les piëces 
détachées S. B. R., construites par les Utines qui 

fabri~u.ent. 0 ND 0 LIN A 
en 1ene1 1 

f~ SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciés, vou1 donnera toute 
satisfaction. Son fonctionnement est garanti. 

Demandez la luxueuse brochure descrip­
tive, avec schéma à grande échelle ~ditée par 
la S. B. R ; elle est en vente au prÎJ de 6 frs 

I dans toute• lea bonnes maisons de T :S F. du pays 1 11.:: J,S.8.R.,30.•ue deNamu• oBmxell:JJ 

Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
~e ooudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

·'est la perfeo­
tion 

AGENTS GENER.AUX : J . TANNER V. ANDRV 

AMEUBLEMENT -DECORATION 
131, Chaussée de ttaecbt, Bruxelles - Téléph. 518.10 

Non plus par habitude, 
mais pour le plaisir chaque 

fois renouvelé de 
savourer une 

Chrl st o - Casslmls 
EL KEIF 

Garantie fabriquée en Egypte 
En vente dans tous les bons Magasins 

de Tabacs et Cigares 
Bxclus11>ement pour le gros 1 

United Tobac:co A.9e.oc:ie1 - Bruxcllee 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plw beau du monde 



204 POURQUOI PAS P 

FLICS ... ET FRIC! Ils frappent sans arr~t à l'huis 
Du ministêre taciturne 

(Sympathiquement, d M. Edouard Grognard.) 

LA gent de police voudrait 
Que sa solde fat allongée. 
Las t est-ce qu'elle connaîtrait 
Chez elle la vache enragée r ... 
On volt s'avancer, tout de go, 
Comme des coqs, les commissaires 
Qui se dressent sur leurs sergots 
Pour réclamer d'autres salaires 1 ••• 

0 ministre conciliant, 
De cette plainte prenez note t 
Les flics. d'un geste suppliant 
Tendent tous 1ers vous... leurs menottes 1 

Du matin au soir - sauf la nuit, 
Craignant le « tapage » nocturne ..• 

Les sergents de ville, jamais 
N'ont, hélas t connu l'abondance. 
Ils vivent en agents. oui, mais 
Pas en agents ... dans l'opulenceJ 

Et ce métier-id, peste, c'est 
Rarement une sinécure. 
Qu ·on sache bien ceci: le guet 
N'est pas toujours ... gai, je l'assurel 

Par tous les temps, il faut trotter 
· Et chacun sait que « la pluie dens• 

Est l'amer de la Sareté ». 

L'on comprend la rousse-pétancet 

Quoi I priver l'agent du trésor;> ... 
Si le commissariat - dame I -

N'est pas une bofte ... à pans d'or, 
Il est tout fuste qu'on réclame I 

Il faut payer les << violons ». 
C'est la raison de leur requ~te ..• 
Ils iront jusqu'au bout, dit-on. 
Qui voulez-vous qui les arr~te r 
Les agents sont de braves gens 
Qui savent se mettre à ... l'apache, 
Ce serait donc fort outrageant 
Qu·avec eux l'on agit ... en vache/ 

Marcel A.ntoine. 

L'HOTEL METRO OLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÊ:S LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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~es beautés de l'administration 
Lise-l ! Cette histoire-ci vaut bien celle du complable du 

régiment de ligne et celte du conservateur de l'Enregistr&­
ment de Liêge, que récemment nous avons rapportées. 

Pendant la guerre, la commune de Ghlin avait émis, 
comme presque toutes les communes belges, des bons­
monnaie de 10 centimes, 50 cenliml?ls et 1 franc. Lors du 
retrait de oes bons et de leur remboursement, un d'eux, 
de la valeur de dix centimes, était resté dans les bureaw: 
du ministère de !'Intérieur et de !'Hygiène. 

Le minislre introduisit en 1921 (voir lettre ci-dessous) 
une demande en remboursement du bon ; il s'adressa, 
comme la loi l'y oblige, au gouvernement de la provin !e 
de Hainaut (section des administrations communales) 
pour le prillr tl'inl<'1·vcnir auprès de l'administration com­
munale de Ghlin pour que le bon soit remboursé dans le 
plus brel délai possible, le montant de ce bon devant lui 
être envoyé pour être transmis aux intéressés par l'inter­
médiaire du Département des Affaires étrangères. 

Ouf! 
Le bourgmestre de Ghlin, qui est un homme de bon sens, 

trouva la plaisanterie trop Corte et laissa la lettre sans 
réponse. 

Vous croyez que le ministre de l'intérieur et de !'Hy­
giène et le gouverneur du Hai. aut laissèrent la chose là·, 
Que vous conna1ssei mal l'AdminsLràâàlion ! Elle remit 
donc la mécanique des bureaux en mouvement el, le 28 fé­
vrier 1923, le bourgmestre de Ghlin reçut la nouvelle 
lettre que voici.: 

Morui, le 27 Mvrier lWS. 
Monsieur le Bourgmestre, 

A la demande de M. le Ministre de l'intérieur et de l'Hygiène 
je vous prie de rembourser, dans le plus bref délai possible, 
les bons de caiSlle qui voua sont traDBmis sous ce pli : 

Commwiu 1 
!\ombre de boat \'a]curt-o 

IV:~ pu caléaorio pu catfao ie 

Ghlin 
1 

1 bon de 0.10 

Le montant de ces bons devra m'être envoyé pour être trans­
mis aux intéressés pn.r l'intermédiaire du Thipartement des 
.Affaires étrangères. 

Je vous ferai remarquer que la demande en remboursement de 
ces bons 11 été introduite eo l'année 1921. 

Le Gouvemeur, 
DAMOISEAUX. 

A. !'Administration communale de Ghlin. 

? ? ? 
Le bourgmestre continua à .fiaiire la sourde oreille. 
Il s'attend à un nouveau rappel pour 1930 : nul 

n'ignore, en effet, que, cette année-là, il [audrn beaucoup 
d'argent pour célébrer le centième annivereaire de notre 
indépendance... et de notre bureaucratie 1 

N'OUBLIEZ PAS !!! 

< Briquettes 
Union > 

chauffage 
idéaa 

de retenir vos places en location 

AU 

CAMEO 
pour le plus beau füm de l'année 

VIEIL~HEID ELB ERG 

..... 
NORMA SHEARER et RAMON NOV ARRO 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La < FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'U11e 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ae1 preuve•. qu'il y a plus de 

15,000 machin11 en aervlce actuellement el qu'elle est 
garantie 5 an1 contre tout défaut de construction, 

Elle ae fabrique en 1lx modèle. différents. 
la ••111ndtr a tout füctriclu 6t1bll ou l tout qutmlllltr lmportaat 
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JAMES EN~OR, Critique d'Art 
011 sait qu'Ensor a un style à lui, une phrase truffée 

d'épithètes rares et même inconnues, une phrase irr'1· 
diante comme sa pPinture, en pleine pâle, lruculen1e !. .. 
Il a émis sur un certain nombre de peintres des apprécia­
tions définitives et péremptoires. C'c:st peul-être le m<>­
menl de lt-s rappeler, pui:-'!u'aussi bien il sert lui-même, 
en ce moment, de cible à la critique. 

Khnoprf avait envoyé en ce lemps·là aux Aquarellistes 
une grantle «machine allégorique )) qu'Ernmr jugea ainsi : 

Al. f(Jmapjj s:étiole et meurt. De lui, une allégorie in­
déchi[tra*le, un Orphée plaisamme1it travesti en matrone 
gargamellc:e, bouf[ie à cic1·er, domine tme Diane 
« d'b[essr.,ç » au.c d1anncs c11të11tibrts p-0.r un voile d'es­
camote1tr. 

Oh ! :>tupr/action ! la poitrine de la déesse chastement 
fanatique est toute mw11elon11ée d'u:uf s semblant d'au­
l1·11ch', de casoar ou d'11p:iry.r. I cml il d1t·ii1er là un hom· 
mage discret ù .Il. Pou Llet ? 

A dextre, une nudité plutôt b1·itannique, la bouche en 
cc.eur .~cmûle envoyer d 11nlcnts bécofs ri lu i•olée tout rn 
i011ant de la 111·unclle. l'allégurÎI! symbolise les tiraille· 
mcnls d'Orphét· entre /'ai·t asiatiqu1• ou pctisil1fe et l'œut 
IJl'Cr ou hJ,.uïque. L'œu[ arc c dit: ((Qu1:;q1u.~, rc;uin, couin, 
rmwr, 1·01t1 Pl rouie <011ac! » : Orphée rt'pond arec un 

• sullpir d'anirroche : << Do l'é do, ré mi ré, mi fa sol, Ta 
r!; do. llonr., 1.mbr.l. hnnr. 111111r, uru.~r! ,, L'art a.çiatique 
répliq11r: << Shiw, brama, cmbrnrhmoa, t•irhnou -
aprè.~ firhr11ous. lappè ! )> 

En dépit d'Orphér, la 1·ompni;itio11 n'est guère sympho· 
lllfflll' . f,1·~ 11pp:1.~ 111.a11irré~ l'i r.rh11rt1.r, les rnidrurs a11li· 

harmoniques du trio disgracicu:t n1almènent sensible· 
ment les ner[s sensibles. 

Entr1~ l'art cles deu:r dfmdons, le bon Orphée y va de 
sa petite cJ11mson sur l'air des cornichons, laridondain,,, 
laridondon. 

Maitre l\lmop!J, il [uut le reconnaitre, i:st I?lus heureux 
µarjois. Chie rfre admiration 71ow· Ir !fl'lllld pmttre /:.,uyène 
SmiLb· nous u souvent ra1Jpruchis. Si:nt.111e11t reiipectable 
partagé par Jl.11. Paul Lambotte, Béco, Célestin Dcmblon, 
le. ~·anlmul .llercier cl quelques palmes em pou1·prés de 
l' ll<adt!mie de Belgique, rrr.ad~1nù• 1/inonwiée mainterumt, 
iniustement sans doute, repaire d'iconoclastes et de t11a-
111amouchis décrilés, d.Jcrétanl d1:s mcsul'es vexatoires. 

1lvec les graru.is maîtres pas.ît!s experts en couardises, 
maitre Khnop[[ rechante et d'abol'd /'obsenialLOn respec. 
tueuse et sensible de la nature, h mepns rie toute virluo· 
sité mllme mventive et de toute fantaisie créatrice. 

Et ça se continue encore sur le mème Lon pendant une 
cinquantaine de lignes - pour finir ainsi : 

Sectio1mcur plalonique d'uC'l'Îput de momiequins ver­
moulus, grisuil/c11r tenace .îll1:7«t'•! "" banalités .çpltrnêti.. 
ques. Relilrdataire iocondé, r.Tlras1tr1m11é, .li. Khnopfi de­
meure avant tout chantre inc·ml/r.~té drs gJlhingés énigma· 
tiques aux dessous insondables jlP11rant le mystère . 

f,rs féminités animalëes incilc:nt à co111emp/rr l'œil pe.ra 
et vr.rt de 1w11 btJnnes amies les sfrènrs, mais nne conque 
indiscrète pa,. la mer reiPtPe rendait ri l' inlini les glo1i­
glo11s cristn/lms d'1m long Aet de i·osée n'[létnnl la topn::;e . 

Il est inrontrslable q11'f1 enté de c:e reu rl'arlifice rl'épi­
thètrs. de ce labninlhe ou saulèlenl ries gnomes el des 
mon~trb comme 1Ïans une toile de RNnghcl. le ,·ocabulaire 
cle Van Zype, Charles Bernard, Fran!' flellenii, De Burlder 
cl aull'rs critiques d'art plus ou moins sérieux, est bien 
pauvre. 

STÊ A ME EMAILLERIES DE KOEKELBERG 
t3, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES 
1 

.EMAILLÉES 
DURABLES lNAL TERA BLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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LUXE f l ·N 1 

Théâtres bruxellois d'autrefois 

Les Théâtres royaux de Bruxelles 
en 1843 

(Suite. - Voir Pourquoi Pas? des 18~5 janvier 19~9.) 
Pour la bourgeoisie élégante et la jeunesse à la moat1 

de 184:5, -le théâtre était Ja grosse affaire; Bruxelles était 
une ville où o'abondaienl pas les distractions, surtout le& 
distractions intellectuelles. Un Annuaire dramatique na• 
tional, de 260 pages, ,>araissait tous les ans à Bruxelles; 
celui que nous avons sous les yeux, daté de 184S, porte : 
cinquième année. Il atteste à tout le moins un long travail 
de compilation, puisqu'il comporte, outre les renseigne­
ments orriciels, un calendrier avec des « éphémérides 
dramatiques » se reportant, pour chaque jour de l'an­
née, à la première représentation d'une pièce belge ou 
française, puis les circulaires des directions, le tableau 
de toutes les troupes belgPs, le répertoire, l'historique de 
la saisoo écoulée, les débuts à Bruxelles et dans les pl'lr 
vince.s, des notices sur les musiciens librettistes et artistes 
en vogue, etc. 

L'éditeur qui aurait la témérité d'entreprendre aujour­
d'hui la publication de pareil ouvrage pourrait se prépa­
rer aux suprêmes catastrophes du « bouillon· ». 

?? ? 
Il n'y a1·:ut, en 1843, à Bruxelles, pour les représent<t­

tions du rèpertoire de comédie el du répertoire lyrique, 
que les théâtres royaux, c'est-à·d1re l.<1 Monnaie et le Parc 
réunis sou:; une mèrne direction. A la Monnaie, Je balcon 
et les fauteuils coOtaient 5 francs; le parterre fr. 1.60 et 
le « paradis militaire >> 45 centimes ; au Parc, les pre­
mières loges étaient à fr. 5.50, le parterre à fr. 1.10; 
les enfant.. payuient moitié prix. Il y avait un comité de 
lecture pour la réception \les pièces belges (déjà !) ; il se 
composait, pour 18i:5, de mr. Baron, du baron de Reifien­
btrg. \\'ellcr et Louis 1\hin; l'histoire de l'art dramatique 
ne nous a pas autrement conservé leurs noms ... 

L'annuaire que nous avons sous les yeux fail connaître 
la circulaire enro1·ée à la fin de la saison de 1842 aux 
abonnés par la di~ection ; celle-ci ne se composait pas de 
moins de c1uatre personnes: mt. Hanssens, \'an Caene­
ghc>m, Guillcmins et Pnul Philippou. Ces mei:sieurs, au bas 
de leur circulaire, prienl messieurs les abonnés d'agréer 
« l'assurance de leur profond respect » - el ile; ajoutent : 
« al'e(' lequel nous al'ons l'honneur d'étre vos trè>s hum-
1.tlcs et très obéissants ~erYileurs ». 

? ?? • 
Quoi qu'il en s.oit, voici le bilan formidable de la cam­

pagne 18'~1 - 181t2 à la \Ion naic et au Parc : Quarre grands 
oprras; quatre comédit•s; cinq opf>ras-coniiques: deux 
opéras italiens; cinq drames ; un mélodrame; quarante­
huit vaud<>vill<'S; un ballet; cinq ballets du Gymnase Cas­
lelli. soit 75 ouvrages nouveaux ! 

Le gros èvèncmeut de la saison , ce îurent les représen­
lati<111s cle Rnrhcl N de Oéjazcr .. ternies deux alors a l'apo­
gé" rie leur réputntion. Déjazet eut un succès énorme : 

1\Ille Déjazet, dit le chroniqueur du temps, a une vivadU, 
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une allure décidée, une heu1-t:use assurance qui wntieonent les 
situations les plWI scabreuses; personne ne sait mienx qu'elle 
faire passer qn mot hasardé, une expression guyoise; et, pour d&o 
viner l'effet d'Jne plaisanterir, d'une position théât•ale, elle pas· 
aède un tact et un goOt parfaits. A ce~ qualités, elle joint un 
œil vif, pénétrant, expre~sif, une voix d'un timbt•e sonore, per. 
çant, etc. 

Pour Rachel, <e premier su,iel du théâtre français », ce 
fut du délire; depuis falma el Mlle Mars. aunm artiste 
n'avait alliré ainsi a Uruxelles touws les provinces. En 
trois recel!es, l'administration encaissa 24,000 franrs, ce 
qui était sans exemple dans les fastes du théâtre. Voici 
comment l'Annuairt· apprécie l'artiste: 

Voir Rachel ! "air ~ jeu v1·0Cond de physionomie; voir se 
peindre dans ces trait~ pûlt>s et amaigris par la passion toutes 
les phuses pro_!!.ressives. de11 divrrse~ sen~utions qJ1 agitent .l'âme 
de la traged1enne; voir, enfin, cette démarche nob e et impo­
sante, ce regard perça.nt, cc front nllier où brille le génie, c'est 
connaître le mérite prmcipal de Rachel; écoulez.la maintena11t 
exprimant ses angois~er., ees alnrmeR, ou bien lnnçant ln IJ1ena<* 
contre un frère bomicide, vomis~nnt l'imprécation contre tout 
ce qui l'entoure; alors, c'est une dée>se venf.!eresse; c'~t une 
puissanre divine qui foudroye ... On est 11cc.'lblé sous la terrible 
réalité de l'illusion et lonqu'on a'aperçoit que !"art seul a fas 
ciné les seos; alors, les •rnnsports éclntent ! ! ! Rachel disparait. 
et la foule s'écoule, toujours fiO<J~ l'rmpire du génie qui le pos­
sède et l'agite longtemps enco1-e, snns que le prestige dispa­
raisse ... Rachel, c'est l art poussé ju•qu'au sublime. 

Frt'dèrir Lemaitre vieilli, usé par l'akool, fit une im­
pression curieuse et pénible qui lr;111!>paraîl sous les lignes 
que voici : 

C'est le drn.me moderne incarné' Les pas.~ions dévorantes ont 
imprimé leur trace ineffnc;able snr ce masque mobile et étran~e; 
toutes y on! marqué leur puss11~e, pns une ne s'y est reflétée 
11e.ns y creuser un sillon ou y impl"imer un stigmate: la dé· 
marche m@me de Frédéric T.omnll re, Ran m·g~ ue sourd, voilé, 
brisé, et qui rappelle p1ufois celui du ventriloque, sa mâchoir .. 
devenue lourde et Jeute, sa p1•ononciniiou confuse et peu dl:, 

tincte, sa chevelure en désora1'<', les hal1itudes du corps et du 
geste, tout accuse le travail long et blas6 des ~ensations ks plus 
violentes ( !) , le résultat de tous les vicee et de toutes les fureura 

que l'acteur a ft.~ chargé de rendre au théâtre! Frédéric L&. 
maître a du reste été fort bfon BCcueilli par le public belge. 

Ce « du reste·» est presque [unèbre ... 
? 1? 

L' Annitaire donne de longs détails sur des démêlés judi­
ciaires que les théâtres royaux eurent avec les artistes. 
lis sont typiques; en voici un exemple : 

Après avoir fait ses deux premiers début& au milieu 
d'une vive opposition, Mlle Monta~su, deuxième danseuse, 
se décide à tenter une troisième épreuve, le 26 ·mai, daris 
le divertissement de la Pavoritc. Des sifflets acharnés, mê· 
lés à des applaudi~semrnls bien nourris, accue11le11l cette 
arlisle, dès son eulrl>e en srèue: bienltil, une vi\ritable 
lulle s'engage dans la salle. qui se transforme pendant 
quelques instants en une arène rit! pugilats; force horions 
se rlistrihuent dl• pnrt el d"aulrc; le:; colloCJues les plus 
étrar1ges s'Nahli:;~enl; er1îin la police intcrvicnl, on ex· 
pul~e quclqucs siffleur:; rrcalcilrants et l'ordre se rétablit. 

~1. ~Jonnier, le régisseur, vient ronsulter le puhlir sur 
l'admission ou le rejet de la rlanseu:;e, 'lans qu'il lui soit 
pos~ible de proclamer le résultai au milieu rles oui et des 
non qui se croisent clans la salle. 

Le lendemain, l'adminislration fait distribuer aux abon­
nés et habilufls l'avis suivnnt : 

D'après l'opposition qui s'~t mnni!c~tée nux lrois débuts de 
Mlle Moota.«Su, l'administration n considéré cette artiste comme 
tombée. 

En ~on~équr11re, cfü• ~ f111t toutes les tentative~ possibll!s pour 
la détermiuer à résilier svn engagement. Jui<qu'ici llnlc l'ifon­
tassu s'y est r<>fuRtle: l'11rlminislrntion croit devoir en prévenir 
J\1M. les abonné~ et hnbitué~ du théâtre, afin d'éviter tous re. 
proches et le r~toar de M'ordrcs de ln nntmc de ceux qu'elle 
déplore. 

~file Monlassu. q111 malgré tout ne se considérait pas 
comme « tombée », demanda l'exécution de son contrat au 
tribunal de commcr'<'e, qui, enfin, la déclal'a résiliée et la 
condamna aux dépens 1 
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· CIGARETTES MURATTI 
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Nouvelle suite d'anecdotes de 

Nasreddine Hodja ci> 
Le Hodja envoie sa fille à la fontaine, pour y puiser 

de l'eau, mais avant de la laisser partir, il lui administre 
une de ces gifles !.. . 

La pauvre fille se met à pleurer ; les voisins qui ont 
n~sisté à cette scène demandent la rnison Je œtte façon 
d'agir; le Hodja répond : 

- Je lui ai donné la gifle avant, parce qu'elle sera 
forcée de penser qu'elle l'il re~ue et ne cas<;era pe11t-êlre 
pas la crurhe. D'aillPurs, si elle cassait la cruche, et si je 
giflais ma fill~ après, à quoi cela servirait-il ? 

? ?? 
Le Hodja a perdu oon âne, el tout en le cherchant~ il dit 

toujours Inch Allah: U?rAce à Dieu !). Les passants l'abor­
dent et lui demandent ce que signifie celle exclamation . 

-- Ab ! répond Nasrerldine Hodja, je remerde Dieu de 
oe que je n'étais pas sur mon âne au moment de le per­
dre, sinon j'aurais pu être perdu avec lui. 

? ? ? 
Nasretldine Hodja reçoit un de ses voisins. L'homme 

s'assied à côté du Hodja, et, à un moment donné, laisse 
échapper un oertain bruit... Pour éloigner les soupçons, 
il se ll\€1 à cogner le pla.ncher du pied. 

Nasreddine Hodja le regarde faire, et quand l'homme a 
cessé son manège, lui dit: 

- Très bien, pour Je bruit, c'est arrangé; mais 
l'odeur, maint.enant ? ... 

111 
Le Hodja va chez l'épicier et y achète pour 10 paras de 

fromage. li donne 20 paras et attend que l'él'ic1er lui 
rende 10 paras; or, ce dernier ne s'exécute pas. et, sur 
la réclamation de l\ai;reddine Uodja, pr~lend qu'il lui a 
rendu 1.1 monnaie. 

Une discussion s'engage; l'épicier ne veut rien enten~ 
dre, et le Hodja, tout (ll'noud, n'ayant aucune preuve, 
s'en va, bien entendu avec la ragt> au cœur. 

Le Hodja va chez le boulanger, dans la boutique duquel 
il y a justement beaucoup de monde. 

li boui;cule tout le monde, el tout en demandant un 
pain au boulanger, fait le simulacre de jeter l'argent sur 
le comptoir. Au moment où il va s'éloigner a\'ec le pai n 
sous le bras, le commel'çant lui réclame l contre-valPur 
de la marchandise; le Hodja répond qu'il a oayé, prenant 
à témoin les autres clients de la boutique, lesquels affir­
ment toua avoir vu raire par le Hodja. le geste rle jeter 
l'argent sur le comptoir. -

t\e voulant pas discuter davantage, le boulanger laisst1 
partir le Horlja. qui va ~·asseoir un peu plus loin pour 
manger tranquillement. 

Et voici la rérlt>xton c1u'il se fait : 
« Allah ! toi qui vois tout, tu sais que je ne suis pa$ 

fautif; donc tu me pimlonner;is. Et. si lu \'eux que tout 
s'arranirc. prends les 10 paras que l'épicier n'a pas \'l)Ulu 
me donner et donne-les au boulanger ... " 

? ? ? 
Un jour, on demande au Hodja : 
- A un enterrement, faut-il marcher devant ou derrière 

le cerc-ue-il ? 
- Devant ou dcrrit're, nKH'chez où vous voulez, répond 

1.) Hodja; le principal, c'est que vous ne soyez pas de­
dans ... 

(1) Hadji Doba, le fidt'le lcrte11r, envoie, de Constant i­
nople, h Pourquoi /'ns ?. c1'~ 11011V'~llcs ~l piltoresqut>s' anec­
dote& lurquc11 ; nou11 l'en remercions. 
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On nous écrit 
Une protestation 

Mes~it>urs les Rédacteurs du « Pourquoi Pas! •, 
Que votre 1 Huis~ier de Mlle », prétendant eJ>.-plorer !'a.venu, 

ee livre dans ce dom:iine à toutes les auda~es de son imagina. 
tion, c'est afüure à lui et aux nmateurs de papotages. Mais 
lol'squ'il s'agit do raconter le pnssé, ~a fantaisie tendancieuse 
n'a pas le droit d'user dOll mêmes l icences. 

Il écrit, dnns le " Po11rq11oi Pas! • du 25 janvier : c M. Carton 
de \'Viort n\•ait fait, peu de temps nuptu·n.vant (avant de repré· 
eenter la Bel!{ique à L11 lfoye) acte d'adhésion, comme tant 
d'autres hommes politiqur~ d 'a1lleu1'8, a.u Comité de Politique 
Nalion:ile, lequel avait répandu ces affiches revendicative;;, efo.• 
Ceci est une .:onlre.vérité que je ne puis pas laisser passer sans 
la relever et que je vous sl•rat obligé de drunentir ca.tégorique­
m1<nt. 

Veuillez a;;r1kr, Messieurs lcR Rkdarteurs, l'expression de 
mes sentiments dé\'011~. H. Carton d'! Wiart. 

~ous nous empressons d '11cc~der au désir de notre cor­
respondant. 

A propos d'Em manuel Hiel 
l\It?llsieun; le:i r.idaclt>urs du • Pourquoi Pas! •, 

Lisant toutes le.~ s1•mainl.'s \'otre journal ~atirique, j'ai re­
marqué plwieurs foi~ que vous citez dans ct>rtains articles le 
nom de feu F:mmanucl Hiel. 

J'ai pu n<lmettre ('t·tlP façon de- faire aussi longtemps qu'il ne 
s'ngis>'ait que de plai~anterieio. 

:Mais je ne puis continuer à tolérPr les term~ désobligeants 
employés à son ég1u-d dans voire journal du 18 janvier 1929, 

page ll6, dana l'a.rlicle c Les procédés des journalistes akti­
vislea >. 

Pour ce qui concerne mon nl>re, je vous ferai remarquer : 
l') Quïl n'a rien à voir nvl'C J'activi~rne; 
20) Que les idéès et convictions qu'il avait au sujet de ~a. 

Ja.ngue maternelle sont auSi'i honorables et respectables que celles 
que vous avez pour la vôtre. 

3•) D'un caractère exuhérnnt et jovial, il aimait, comme 
bea.'lcoup d'artistes, même d'expr<'-'!Si'ln françai•e, qu'il est inu­
tile de vous nommer, à offrir et à prendre, t'1l!uuré d'amis i;in­
cères ou non, un bon verre, pour l•mployer l'expression broxel­
loise. 

Qu'y a-t-il à reprocher à cria et pourquoi toujours e:tagérer, 
vous, qui ne l'avez peut-être pus connu et qui n'avez certaine­
ment pas vécu danR son intimité ! 

4°) Yous ne connaiRsez pn• l 'œuvre littéraire de ce poète et. 
je Croie qu'il i.erait préférable (lOllr \'OU>' de VOU~ abstenir d'en 
donner des apprécintionR peu élogicuR<•s, car on pourrait com­
mencer à douter de vos rapa<·itil~ dP joumalist.e, 111.1 lrs articles 
de certains écrivains d'expre~siun fnnçnise en Belgique, entl·e 
autrea pour n'en nommer qu'un, fen OeorgeR Eekhoud, ainsi 
que les articles élogienx à son Rujet dans les journaux en F rance 
et à l'étranger. 

5°) Que le paragraphe « Toute cette bande, etc. • dans !'al'· 
t icle incrimmé venant ap1ès avoir oité le nom de mon brave et 
honoré père est rnjustc <'t rlégrndnnt pour sa memoire. 

Pour les motifs inwiquéR ci-deRsus. j'ai l'honneur de voiis 
prier d'inst're1· la prlosc·nte dnn11 votre jo.trnal ou tout an moins 
de rectifier les e:cngérn.tionR dans l'article en question au sujet 
d'Emmanuel Hiel. 

J'espère aussi que je pourrai cont;nur.r à lfre le c Pourquoi 
Pas ! > sans y trounr d<'S tem1eR blr••ant~ à la mémoire de ce 
brave homme qui est Mcédé <l~puis bient•>t tt·• nte an~. 

Veutllt>Z agr~r mes J1alut~1tions. 
H. W . Bief, 

Offirier retraité. 

Nous pourrions ri\pondrr q11t• Emmanuel H1el appartient 
à l'llistoire el que ce 11 'esl 11as nous qui l'a\'ons inventé ; 
nous r1ourrio11~ :ius~i fairt> appel, pour étayer des dires, 
au témoignage dr tous teux 'JUÏ l'ont connu: mais ce que 
nous ne pomon" pn~ faire. c:·l'st refuser à notre corr es­
pondant l'insertion d'111> leltre 1iict{·~ par un sentiment 
filial hautement re~pertnblt> . 

COMMENT! VOUS NE DESSINEZ PAS ? 
N !! dites pas que c'est impossible. Si vous aimez le dessin vous 

avez incontestablement des dispositions. Mais peut-être avez­

vous été déçu par la façon déplornble dont on vous a enseigné le des- E;J sin autrefois. 

O n s'est sans doute contenté de vous dire en vous mettant devant 

votre modèle: 11 Faites ce que vous voyez >1. Mais on ne vous a pas 

appris cette chose essentielle 11 voir "· Et c'est ainsi que vous vous 
êtes découragé après vous être débattu au milieu de mille difficultés 
que personne ne vous apprit à vaincre. 

Aujourd'hui, vos aptitudes seront rapidement mises en valeur grâre 

à l'extraordinaire méthode de ! 'Ecole A. B. C. qui fait parvenir à ses 
nombreux élèves habitant toutes les pariies du monde, les leçons parti­

culières de ses Professeurs, tous artistes professionnels notoires. 

Ne croyez pas que votre âge, vos occupations, votre éloignement de 
tout centre inrellectuel vous l'interdisent car ! 'Ecole A. B. C. a permis 

à de très nombreuses personnes dans votre cas d'acquérir toutes les 
qualités d'excellents artistes. 

UN ALBUM D'ART EST OFFERT GRATUITEMENT 

Nous avons édité un Album d'Art, qui vous initiera complètement à 
notre méthode et qui constitue en lui-même une véritable première 
leçon d'un Cours de Dessin, ce t Album vous est offert gratuitement. 

~ 

0t7>Tî_tJ -=\ 
A~~~ 

/ 
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ECOLE A.B.C. DE DESSIN (Studio63) 18, rue du Méridien, Bruxelle5 
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J'offre gratis 
la machine à laver qui leiSive 
mieux que 

!'Express - Fraipont 
Modèle 1928 

Leasivage public chaque lundi 
l 15 heurea. 

Demandez catalogue 
t et 3, rue dea Mobaoaanl'8, 

S..mi:ellem-Etterbeek 
Tél, 365,80 

SERV0"4FREIB DEWANDRE 
Montage sur toutes voilure.s 

MINERVA, 20 et 3o CV • • 
EXCELSIOR ••••• 
NAOANT, 6 cylindres. • • 
BUICK, STANDARD et MA.!. 
P.N. z 300 • • • • • • • 

2,200 
• 2,000 

l,800 
1,750 
l,6S0 

A TELi ERS A. V AN OE POEL 
il, Avenue Latérale. - Téléphone "90,37 

UCCLE(Vlvler d'Ole) 

Revendications 
lrfon cher c Pourquoi Pas! >, 

A l'occasion d'une recherche aur une question professionnelle, 
le hasard malicieux m'a fait retrouver dans le c Palais-Noël > 
de 1893, page 81, l'article fantaisiste c Manière simple de mon. 
ter aur un tram en marche et moyen pratique d'e1.> descendre >, 
que voua avez reproduit dans votre c Coin de la loufoquerie > 
du 18 janvier, comme a'il sortait de votre encrier. c Cuique 
auum >. 

Da.na son numéro Q, de décembre 1928, c Le Jeune Barreau "' 
von.a a c attrapé >. 

Cette fol1, ce aont les c Anciecs •, qni, c gentul irrita bile ,. 
- regrettent votre inadvertance, alors qu'il• votul eussent r&­
mercié d'avoir évoqué les sou\·~irs de leur jeunesse, en rap. 
pelant le très littéraire, artiatiqu0 et amusant c Palais-Noël ,. 
de 1898, qu'ils reliaent avec pla1sii- et émotion. 

Un c Ancien >, 
Lecteur fidèle de c Pourquoi Pa.a? >. 

Le << Jeune Barreau » nous a « attrapé » ? Nous l'igiio· 
rions. Eh bien ! il s'est gourré et notre correspondant s'est 
gourré par l.ui. T.cs deux « recettes » sont extraites d'une 
brochure tlt'\'l;UU-C tamsinie, parue en 1891, et dont le 
titre est Almanach univereitaire des Apaches pour du bon, 
pour l'(J11 de grO.ce 1892 - brothure que nous tenons à la 
disposition de notre correspondant. Cet Almnnach a pour 
auteurs feu Maurice Campion et l'un des trois directeurs 
de Pourquoi Pas?, que ce souvenir ne rajeunit pas. 

L'ingénieur Campion est mort et son collaborateur a le 
devoir de dire : 1° si le « très littéraire, artistique et amu­
sant Palais-Noël >> de 1893 a reproduit ce texte sans citer 
la source, il a eu tort ; 2° si le Jeune Barreau a « attrappé» 
Pourquoi Pas?, il a eu tort également ; Ir:' ré1la·~lt'urs rie 
Pourquoi Pas ? ont tout de même le droit, n'est-ce pas, 
de reproduire leur prose - si loufoque soit-elle - sans 
citer le journal où ils l'ont antérieuremP.•1t pubheP ? ... 
D'accord? ... Alors, le Jeune Barreau, nous n'en douton• 
pas, voudra bien rectifier ... 

L'enseignement du français en Wallonie 
Mon cher c Pourquoi Pns ! >, 

Un avis, s'il vous plaît!... 
J'habite la partie wallonne du paya, presque la frontière 

françaif>6. Je désire que mes ou.fants soient 6duqués en fr11on­
çai$. Je veux cependant qu'ils connaissent les langues modernes, 
et notamment le Bamand, ce qui n'emp~che pas les amis de 
Borma de me tenir pour nn horrible fransquillon. 

Je n'ai que deux enfanta : une fillette de quinze ana qui fait 
ses humarutée; un gamin de neul ans qui suit les cours de 
l'école primaire. Or, coup ~ur coup, mes enfants me rapportent 
que leurs profei-aeUJ'!J et instituteur ne oonnai$sent Jl6S le fran. 
çaia, alors qu'ils enaeignent en Wallonie. Jugez-en par lei. 
exemples suivants qui datent de moms de huit jours : 

Le professeur d'allrmaud, dans ses exercices de traduction, 
confond c billon > avec • billard >; il appelle c Arlequin > : 
« Parlequin •;croit que • mazette > veut dire c noisette>, etc. 
Un professeur de flamand soutient à ~es élèves ébahies que la 
langue française est tellement pauvre qu'elle ne _P.O!!Sl!de qu'un 
seul mot pour traduire lee mots flamands qui signifient c avèn&­
ment > et c événement >. etc ... · 

L'institut-enr ne demeure pas en reste : mon gamin vient de 
rentrer de l'école en me demandant ai c'est vrai qu'il faut dire 
c gueindre > et non « geindre •; son instituteur lui avait, en 
effet, fait pronohcl'r : c je gueins, tu gueins, etc ... >. 

Faut-il ajouter que lee trois c enaeiguanta ,. ont vu le 
jour dans quelque Dudzeele ou Calloo ! 

c Pourquoi Pas! • ne croit-il pas que je peux me oomidérer 
moralement autorisé à envoyer mes enfants faire en France leurs 
études scolaires! Un quart d'henro d'auto suffirait pour lee 
condull'e outre-frontière ... 

Moustiquairement à vons. Un fonctionnaire trilingae. 

Notre lecteur aurait bien tort de ne pas envoyer s~ 
enfants à l'école qui lui paraît devoir le mieux assurer 
leur instruction et leur éducation. Mais, s'il s'y décide, 
noua lui serions bien teconna.issant de nous dire, dans 
quelques semnines, si les professeurs et l'instituteur du 
t\ord de la France enseignent mieux que ceux qui se trou· 
vent de ce côté-ci de la frontière. 
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Ch11oniqae da Spo11t 
Les affaires du r-oi alghan Amanoullah ont décidé­

ment mal tourné, les idées modernes qu'il tenta. d'in­
tro.; . .üre dans les habitudes de ses 1ujets ayant suscité 
un mouvement de réprobation intense ùa.na les mi­
lieux inféodés aux vieilles coutumes sacrées d une po­
pulation qui resta, jusqu'ici, à l'abri du bouleverse­
ment de l'existence européenne. Oes braves gens 
vinuent heureux dans leur pays clos de montagnes 
abrupt~s qui l'isolaient des atteintes pernicieus86 du 
dehors, et ils n'avaient cure de lier connaissance avec 
toutes les inventions du diable qui viennent compli­
quer et enfiévrer la. vie des Occidentaux . .Mais la 
ceinture impo$ante qui les avait abrités jusau ici fut 
impuissante à. laisser filtrer l'action de l'&utomobi­
lisme, de la T.S.F., de l'a.viation ... et de la mode. 
Et. les bonzes, récakitrants, soulevèrent les peuplades 
qui, sa.na aucune aménité, s'en vinrent faire l'aesa.ut 
de C~boul, la .capitale. Le pis, c'est gue ces rebelles, 
q.ue l on ~ura1t .Pu suppo.ser n'être armés que d'an­
tiques fusils à. pierre, avaient du canon. Où l'ava.ient­
ils cherché 1 Chi Io sa 1 En tous cas, ils s'en servirent 
d'~ne manière assez inqui~tante pour ceux qui rési­
daient au cœur de la cap1tale, et des obus vinrent 
jeter l'effroi dans la colonie étrangère. Celle-ci com­
prenait un nombre a.ssez élevé de femmes et d en­
fants, surtout anglais et russes. Bref, on se résolut à. 
l~s évacuer dans. des régions voisines plus hospita­
lières. Il ne fallait pas songer aux moyens habituels 
de transports du pays afghan, tels que chevaux, car­
rioles, mules. etc. Les réfugiés ne seraient pas par­
venus fort loin, Caboul étant encerclé. C'est l'avion 
qui les sa.u,·a.. 

Bien qu'il n'y ait guère longtemps que l'avion ait 
vu le jour, l'homme en tira parti, sans tarder de bien 
nombreuses manières. O' est évidemment à. 1~ guerre 
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que son utilisation fut manifestement la plue étendue, 
la guerre mon dia.le fit faire un pas énorme à. )'a via.­
tion. Mais l'avion fut da.n11 la suite l'engin d'activités 
beaucowp plus pacifiques et d'ordre nettement utili­
taire: n'a-t-on pas fait appel à. l'a.vion pour améliorer 
les conditions de 1'8.!P.'iculture aux Eta.ta-Unie, a.u Oa.­
nada, en Russie et ailleurs' Les lignes aériennes com­
mercia.les destinées au transport de P.assagera, du 
courrier postal, des marchandises. ne aillounent-elles 
pas la plupart des pays du monde~ L'avion intervint 
aussi très efficacement pour collaborer aux opéra.­
tions du cadastre et faciliter, par la photographie 
aérienne, l'établissement des cartes de contrées dif­
ficilement accessibles. Fut-il plus bel1e œuvre huma.ni· 
ta.ire que ces envolées audacieuses, vers les glut'es du 
Pôle Nord pour tenter d'arracher à une mort effroya.­
ble l'équip~e du générir.l Nobile t Faut-il souligner 
aussi la. belle action human.itaire des a.viona-a.mbu­
lances qui, au Ma.roc et en Syrie, réalisèrent l'évacua­
tion rapide et confortable de nombreux grands bles­
sés, qui furent incontestablement sa.uvée gr&ce aux 
conditions favora.bles de cee transporta aériens t 
· Ma.is jusqu'ici o~ n'avait pu encore vu l'avion 

mêlé aux péripéties des guerres civiles 1 Les événe­
ments d' Afgba.nistan ont ajouté une utilisation des 
plus opportune à. la liste déjà longue d~ services 
que l'on peut espérer du plus lourd gue l'air. C'est 
avec le plus grand succès, en effet, que l'on parvint à 
évacuer de Ca.boui toutes les femm~ et les enfa.nt.e 
des ambassades et de la colonie étra.ngère, et à les 
tra.nsporter en lieu sO.r, eri Hindoustan. 

On a fait du progrès depuis lea aorties de Pa.rie, en 
1870, en ballon libre ... 

??? 

Nous lisons dans la. presse le oommuniqu.S suivant: 
La Liaison Belgique-Congo·Jladagascar. - u premif'T a11ion 
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CARROSSERIES ÉLÉOANTES 

DERNIER CONFORT 

A L'AGENCE OFFICIELLE 
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EXPOSITION de tous MODÈLES 

· illllllllll Reprise de voitures de tontes marques 1111111111~ 

Un TOPlS s'achète . 
chez 

B E N E z R A S. A. 
41, rue de l'Ecayer, BRUXELLES ... 

La collection la plus complète en 
Tapis d..'C>:r:ien.'t 

e't d 'Eu..:r·ope 
N ouVeauz arriVage.g 

LES PRIX LES PLUS BAS 

e1t parti mardi. - Toussus-le-Noble, 29 1anvier. Ce matin, 
à 9 h. 45, l'aviateur Lalourlle a quitté l'aérodrome de 
Toussus·le-1\oble, à bord d'un uv1on mono-moteur da118 
lequel 1e trouvaient Louis Richurd et le mécanirien Cor· 
donnier, en uue d'enfrrprendre le premier uoyagr d'itudu 
pour l' établisumenl de la /.gnr ahienne Juture qui reliera 
la &lgique et la France à l/adagascar. 

Ne laissons pas s'accréditer des légendes, une mise 
au point rigoureuse s'impose. 

La liaison Belgique-Congo, viâ France. Espagne, 
Sahara, lac Tchad, eat une idée belge, étudi~e et lon­
~uement mftrie, depuis l'année 1917, par le comman­
dant aviateur de réserve Georges Nélis, qm rédigea. 
un rapport très circonstnncié à ce sujet. 

Plus ta.rd, notre ~rnnd « as » de ~uene EdmC1nd 
Thieffry, navignteur d'un avion tri-moteur de la « Sa.. 
bena , (pilote Léopold Rb~er; mécanicien Joseph De 
Bru.vcker), réussit le premier raid Bruxelles-Léopold­
ville en suivant rigoureusement l'itinéraire préconisé 
par les compétences belges. 

Georges Medaets. de son d·t~ voulant étu<tier l'iti­
néraire Belgique-C"ngo viâ l'~gypte et le Nil, ac­
complit, avec Je11n Verh11egen et l'adjudant Coppens, 
l'inoubliable et splendide raid, en sept étapes, dont 
le souvenir est encore dans la mémoire de tous. 

Enfin. l'ingénieur Emile Allard . directeur du ser· 
vice technique de 1' Aéronautique, fut envoyé en mis­
sion à deux reprises en Afrique pour étudier sur place 
les meilleures dispositions à prendre en vue de l'éta­
blissement de l'infrastructure de la future ligne aé­
rienne Belgique .Congo. 

Emile Allard, tantôt en avion, tantôt en auto, en 
pirogue, à cheval ou à pied, parcourut les trois itiné­
raires possibles; la ligne du Nil, celle du Sahara, en­
fin la. côte occidentale africaine. 

Et la religion de noe techniciens était bien éclairée, 
c'est la ligne du Sahara qui fut adoptée. 

Le commandant français Dagnaux, lui, avait, de son 
côté, exécuté, par la voie de l'air, et a.vec le plus 
grand succès, le voyage France-Congo belge-Mada.ga.e­
car. Ses conclusions en faveur d'une liaison Europe­
Madap;ascar, viA le Sahara, le 'rchad et notre Colonie, 
cadrèrent avec nos desiderata.. 

La question était, techniquement parlant, résolue. 
Des commissions furent nomméee en Belgique et en 
France pour la terminer. L'on sait que sous l'éner­
gique impulsion du ministre Maurice Llppens et du 
général Van Orombrugge, d'une part, de M. Laurent 
Eynac, sous-secrétaire d'Etat de I' Aéronautique fran­
çaise, d'autre part, un aooord général de principe a. 
été récemment signé à Paris entre les ma.ndat.aires des 
deux gouvernements. 

Nous pouvons donc dire que le communiqué expédié 
de Toussus-le-Noble, et qui a fait le tour de la presse 
belge et française, est parfaitement tendancieux et 
prête à confusion : c Le premier avion de la ligne Bel­
gique-Madagascar > ne partira qu'en 1930, vers le 
mois de mai ou juin, vraisemblablement; tous les 
voyages d'études nécessaires pour l'établissement de 
la dite liime ont déjà été faits et scrupuleusement 
faits. Le voyage de M. Louis Richard - peut-être très 
utile d'a.illeurs - ne peut donc a.voir d'autre but que 
d~ compléter u.ne documentation existante . 

7 ?? 

Une compagnie américaine d'entreprises de pompes 
funèbres fait aesavoir à làa nombreuse et fidèle clien­
tèle qu'elle tiendra., désormais, à sa disposition des 
avions pour les transports funèbres à grande distance, 
l'avion-corbillard 1 

A quoi don.o dem~ aervira. encore l'avion 1 

Victor Boin, 
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Petite correspondance 
Lectrice pieuse. - Non, ce n'est pas la première fois 

que l'abbé Wnllcz - dit. désormais. l'abbé T. d. C. - est 
en proie à un accès de drlirium scatologicum; l'accès de 
la semaine dernière a clé simplement plus violent que les 
autres. Des prières publiques, auxquelles ''ous pouvez \·~us 
associer, madame, seront dites A son intention, pendant 
toute la première quinzaine de février, en son église pa­
roissiale, à l'intcnent1011 de Pourquoi Pas ? 

Anguli liiana. - S1 vous ne Faites pas de vous-mê}ne 
une différE'nre cuire une nouvelle à la main qui court la 
presse et un arlide littéraire signé, nous n'entreprendrons 
pas de vous expliquer que cette difCérence existe. 

Uon B. - Oui, mou garçon, mais il ne faudrait pas 
abuser. 

Le maestto. - Toute notre gratitude en mi bémol. 
J. M. 58. ·- ~!cr·ci de vos bonnes observations au sujet 

d•? l'orthographe de notre histoire de l'Oubanghi : il leur 
sera apporté toute l'attention qu'elles méritent. 

L. R., .lfouscron. - Il faut plus de souUle et J e talent 
pour nborder pareil sujet. 

E. B. T. - Que voulez-vous? ... parfois, femme avarie .. . 
Agénor. - Il est exact que celle personne a envoyê une 

coupe pour le concours de billa~d : mais comme ce géné­
reux donateur est coirreur, il s'agit d'une coupe de che­
veux. 

Lecteur& d' Anderlecht. - Excuses el regrets : l'erreur 
ne nous est pas imputable, maig vous n'en avez pas moins 
pâli . 

R. C. la Louvière. - Hou, hou! le sale!. .. 
Marcel li., Ixelles. - Merci de votre communication; 

mais ces vers de Richepin sont connus et même céléhre3. 
Iules S .. ., lloudeng. - Sapristi, vous n'y allez pae avec 

le d<>s du speculum, quand vous i:acontez des histoires 
joyeuses ... 

et ... ou a • • • tadt•pea••ble, q11e ,.ou • ,.ooll• • ooa atro lre va ID••te d ' amate11r ou lnetaller u o 
r•o•pteur d'une de• mellleuree m a r c u e a . De malld••·I• a wz 

f.T~'=mlll:YA.lt GOITlllllOYll 
9• l\ue N•u,.e, 9 .• , &l\.UXELL~S 1-1 T616phooe : 1199,39 

•• '*'5 A 
---·· d 
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Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef­
d 'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséqtience; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 650 francs. 

En tJ•nt11 chez tous les photographes 
fit grands macasins 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104·106, Boulna:-d Adolphe Max, BRUXE!...LES 

o~~~~~~~~~~o 
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A LA MAIN ET A L'ÉLECTRICITÉ 

La meilleure des Machines à 
laver - LA plus économique 

La plus silencieuse. 

Dimondration• .,-atuitu toue le• joru• 
Gr'1nde1 focilité• de paiement 

Lea Lessiveua,. " Ge.RARD " 
32, rue Pierre Decoster, BruxeUes-Midi 

0 TÉL..: 441S,4C5 0 
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Le Coin du 'Pion 
De la Libre Belgique (28 janvier 1929) en faits divers : 
Un bandit tué au Honduras. - Vingt hommes ont attaqué 

aujo .. rd'hui le villugo d'fü 811m·11, près de Sabiina.Grande. où 
ils ont tuté un fonctionna;re locul .• 

Comment l'ont-ils tulé, ce fonctionnaire local 1 Le lut­
tèrent-ils sur le coup ? .. . 

111 

De I 'Aurore, 28 janvier, à propos des fêles du 70e anni­
rersairc de f'cx-t>m1H.•rcur Guillaume à Doorn : 

... La princesse He1·minc a pl'Obablcmenl é!é injectée par dew: 
de ses sen•iteuu qui souftr.nt de la même maladie quelle. 

Quelle famille ! quelle famille ! 

? ? ? 

De la Dernière lleure (26 janvier l!J29), en faits divers : 
Hier malj11, le chaufft ur de taxi, M. Emile Do:pooa ter, ae •• 

cendait a\·cc sa \'Oiture la rue de la Y1ctoire, qua'li, souda••:, 
•·elle-ci a dtiiapé, <>t montée bUr le trotloi1 et s'~t ab?;,.éè 
contru un potcnu électnque .. 

Pauvre> rue de la \ïctoirc ! ... il y aurait peut-l.llre lieu 
m<lintenant de lu d~baptiser et de l'appeler rue de la Dé· 
faile ... 

? ?1 

Puisque 1•ous ~ l es décidé:' faire réfecth1111er mire plan­
cher usagé foiLt·s-le une fois pour toutes. Le Sl'U I 1 (•tom r e­
rnenl qui co11virnt el qui est inusable, 1oul eu ctunl lu­
xueux, c'est le vfrrtablc l'arque! Chê•ll'-L<:<'hap11clle, en 
chène ùe Sla\'onic. Demandez prix t• I visitrz : Au~ L:irh:ip­
pelle, S. A.1 32, avenue Louise, à nruxelles. 1. 290.69. 

? ? ? 

te Figaro (~6 janvi1•r) puhlic lc-s derniers vel'~ de ~fau­
rice Bou~hor, - i11l-cli1s et datés du 26 décembre. Il les 
intitule : <' .\ une petite cl1all<> ». 

Or. il suffit de lire 1;1 première ligne pour voir que le 
litt1' doit èlre : « A un pelit ch:\lc ». 

Cc n 'cst pas tout à fait la mèmc chose ... 

? ? ? 
CECIL ROTEL Rncx-..;u,Es. NORD 
sor. rcstaura11l, à prix fixe et à la carte (entrée par le 
Hall de l'hôtel). 

? ? ? 

Une annonce CU·eillie dans le Gaulois (27 janvier): 
l\forie Domeau, poste restante, rue Ballu, Paris, 
t.rès au courant service, demande place bonne à 
tout taire, couchée. 

Gardons-nous de tout comrnentaive ! 

?? ? 
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Conseil d'un médecin« humide~ 

Si tu te lèves tôt, 
Rince-toi la bouche avec de l'eau ; 

Si tu te lèves tard, 
Rince-la avec du JEAN BERXARD. 

JEAN BERNARD-MASSARD, grand vin champagnisé. 
En vente et en d~gustation partout. 

'?? 
De la Dernière Heure du 25 janvier, à propos du bandit 

Demoor: • 
Si les médecins le sauvent, il n'en demeurera pns moins 

aveugle, car on projectile lui A coupti le nerf optique. Il pa.sst>­
rait 11lors de la chirurgie à ln médecine générale, car aes blea-
1ure1> ne l'ont vraisemblablement pa.s guéri de la syphilis et de 
la toberculœe. 

Vraisemblablement? Après tout, on ne sait jamais !. .. 
?? ? 

Offrez un abonnement à l.4 LECTUfiE UNH'ERSF.LLE, 
BG, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : ~O francs par an ou 8 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 page.s, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
thl>âtres el réservés pour les ciMmas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 

Dans l'article « L'Europe en mouvement>> de M. de Wa­
leffe (Dernière Heure du 26 janvier 1920), on lit : 

Descendant vers la mer Noire ou remontant vers Paru, 
Londres et New York, cea deux courants de voyageurs, et-c ... 

Plus loin, M. de Walefîe précise : 
Dans le flot contraire (montant) dea Orientaux remontant 

vers Paris, quelques grandes couturières de Vienne on de Buda­
pest vont à New-York. 

D'où partent ces deux courants dont l'un remonte vers 
New-York et l'autre descend vers la mer Noire? 

Par quel prodige des couturières venant de Vienne 0t1 

de Budapest peu"ent·elles arriver à New-York en suivant 
le courant montant? 

? ? ? 

G, elle TUE le feu 
EXTINCTEUR/~ SAUVE la vie 

?? ? 

Du compte rendu d'une séance de la Chambre, publié 
par la Dernière Heure (25 janvier) : 

M. Robbens. - Tous les bons citoyens seront d'ac~111d pour 
reconnnttre qu'il règne une vague d'immortalit6 qu'il •~nt al,ro. 
lument combattre et contre laquelle les autorités ne 10111:. p:is 
suffisamment armées. 

Vague d'immortalité? ... Une amusante analyse de la 
nouvelle revue de la Gaîté qui a pQru te 28 janvier dans Je 
même journal et où tl est question de « Loutes les salu· 
cités de l'amour » nous a donné le mot de l'énigme - et 
prouvé, aussi, que notre confrère dispose d'un joli banc dt 
coquilles. 

? ?? 
De Mme Brissonneau-Palès, Annales du Spiritisme: 
Je rappelle à tous cenx qui ont participé à cette œ 1vre- fra.­

ternclle ces belles paroles do Jésus : c Qui donne aux pan~, 
prête à Dieu ! > 

Rend<>ns à César ce qui appartient à C~sar - mais ne 
donnons pas à Jésus ce qui appartient à Victor Hugo ... 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 

"''''''''''''''''''~ ~ RENAULT ~ 
~ AOENCE OFFlClELLB ~ 
~ f.T ABLISSEMENT SAINT- CHRISTOPHE. ~ 
'li RUE OU MOOLJN, 87 ~ 

~ VENTE ~ 
~ COMPTANT CREDIT :.. 
~ Spécialiti de la mise au point ~ 
~ de1 moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cyllndrea ~ 

~''''''''"'''''''''~ PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long 
des routes automobiles et des voies forrées. AFFICHAGE 
DANS TOUTE LA BELGIQUE ·:· S adro!sser à la 
PUBLWI'l'E BORGBANS.JUNIOR, boulevard Auguste 
Rt'yers, 38, Bruxelles, Tél 560.41 

Création de Modèles 
Ville ~t Sport 

TEL.358.07 • 

123.Rue SAtfS;SOUCI. 81'Ux~res 

Pourquoi ne pas avoir 

TOUT OE SUITE 
un indicateur de direction 

<:: C> ~ r:I"" ..A... ~ 
<Fabrloatlon « ZEISS •> 

puisque vous devrez en avoir un TOT 011 TARD 1 
R•1>tl.unlon1 glniral pour la Belgique, Con10 cl /a Lunmbour1 

EMILE PATER!llOTTE 
40, rue Amirlcaloe,Bruaelle• - Tiliithone 45J,f6 

G~~,:i~~~~~ï?-P.f 9-=.t~~~~;~.~~~ -. f -
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De la Guerre du /eu, de Rosny. aîné (page 6): 
Une laeur transie filtra parmi lea nuagea de craie et ~e sehi•tf. 

Il se trou\'era bien quelque capitaliste pour monter une 
1-0Ci~té anonyme, afin d'exploiter ceUe mine ambulante ... 

Page 87: 
Les grenouilles bondissaient avec wi cri ..as~ ... 

Quelles drôles <le grenouilles ... 

Chemin de fer de Paris à Orléans et du hord 
Services de liaisou par omnibus nutowoblles 

entre lea gares de 
PAIUS·NORD ET PARIS·QUAJ D'ORSAY 

et vice versa 

Depuis le 1er janvier 19'29, les gares de Paris-Nord et de 
Paris-Quni d'Ot'SO.y sont reliés par un service d'omnibUB 
automobile~ à ho1 aire3 flxc11 ,accessibles, sana euppt~.uent t!e 
prix, aux voyageurs po1 tcurs de billets intcrnationam:, cum· 
portant la traversée de Paris entrt> ces deux gares. 

Lee bagages enregistrés de ce11 voyageure sont tru.portt.~ 
par les môm~ voitures, ,ans qu'ils aient à s'en occ111nr. 

L'horaire de ces servic<>s est ainsi fixé : 
a} Liai~on Nord-P. O. : 

Paru-Nord .......................... dép. 10.30 12.::0 16.'45 ~8.25 
Paris.Quai d'Orsay ................ arr. Il.OO 18 .. .iO l<l.55 lP 53 

b) Liaison P. 0..t\ord : 
Paris-Quai d'Orsay ......... . ... dép. 9.15 11.20 H.00 17.l'l 
Paris-Nord .......................... . a1T. 9.45 11.50 14.30 17 ~o 

Pour tou' renseignements complémentaires, s'adresser (I" 

tamment : 
A !'Agence St>éciale Odé:in•-~I1di, 16, boule.-ard des Ci.?o­

cines, à Paris; 
Aux Bureauit communa des Chemins de fer fran,.,.is, i>l'u­

levanl Adolphe-Max. 25, à Bru:tellcs, et Malensiegel. 64, à 
Utrecht; 

Chemin dl' fer P. O .. !.\fidi et Nord de la France, Victo.-ia 
$t,gtion, Londres, S. W.I.; 

Au:t pl'incip<Ales ng~ncM dt> voya,ges 

CARREFOUR HAUSSMANN 

====~= RESTA~·RR~ENT
0

u
0

THUBIN ==_!=-

sEs D~JEUNER9 n DINERS 

A PRIX FIXE 10 FRANCS 
S SERVICE A LA CARTE §§ 
S GRANDS E'T PETITS SALONS ;§ 

~11111111111 SES SPÉCIALITÉS. SES VINS 11111111111~ 

MAISON HECTOR DENIES 
"ONO~[ ~N 18?1 

~'n~!l!'f.1-~!Îi' e, Rue des Grands-Cannes 
BRUXELC.ES 

INSTALLATION COMPÙTE 
D& BUREAUX 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCIŒR 
et 

DELAHAYE 
18. Place du Châtelain• Bruxelles 

• 

OC.."*J 

LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

Façon très simple de se nettoyer les dents 
Vous n'èlcs pas sans sa\'oir quïl y a <les tas de ma­

nières de se nettoyer les Jen:s. Je n~ citerai que pour mé­
moire la meule, la linu', la pierre ponce avec saYon noir, 
car mon intc11lio11 l':.l 112 \Oii:. donner w1e rec:ett.:i utile èn 
même temps qu'el<:g.mte et à la portée do tout uu chacun. 
Celte recette, la rn1d . 

D'abord il est tic Ioule nlkes$ilé de poss<-der des dents. 
Si elles sont vraies, \OUS serez obli~é de vous les nettorer 
<l:ins la bouche; s1 elles ~ont îaus~es, rous a\i1 cz la res­
source de pomoir le faire en les tenant en mains. 

Vous prt>nci un r~cipicnt r1ueko11quc, pas uop grand 
(les ;;;iwrnèlrt>;; dtJ la \ ille de lkuxellcs ne pourraient p:1s 
ser\'ir) pas trop pl'tit non plus (le dé à coudre de votre 
mait1·1•:-s>.', $Î vous en avez une, ce que je vous souhai•e, 
ne r<'mplirait pas non plus les conditions voulues); un 
\'erre à eau, par exemple, soit arec, soit sans pied, fora 
l'affaire. O:.ins ce \rrrc, 1erSl'Z de l'eau propre, autant 
que fai!'C S(' p1·11I : li(' p1cnc:7. flllS de reau ùu Malbcek. ni 
d1: l'encre de Chine. 

~lunisscz-vouil ulo1s d'une brosse qui. comme le réci­
pie11L, 11c doit èlre ni trop grande ni trop petite. i\on, pas 
Ile hrosse 1' habils. n1 <lr Lolai à nettoyer les trottoirs, mais 
une petite brosse qu'on vous \'Clldra ·chez n'importe quel 
parfumeur ou coir!rur; je !'rois mème que cela s'appdle 
une brosse à de11ts. 

Ayant trempe alors n:tle brosse dans l'eau du \'erre, 
1•ous l'inlroduisc1 dans \'Oire bourhe (ou \'ous la dirigez 
rcrs ,·otr(' main gaul11e qui tic11dra rotre mâchoire, si les 
1lents sont fausse$). Par un mouvemenl de va et vient 
1ous pou,.sercz alors la bro!'se sur les canines. les mo­
laires et lt•s inC'isire:1. en ayanl soin rie bien appliquer ~ur 
les rlents le rôté de la brosse garni de poils et non celui 
du dos .. \près quelque~ mom:?nts de cet exercice (il est 
inulile d'attendre que le br:is se fat1~11e). vous prenez un 
peu d' rau 1lans la b'lurht' et par 11n mourem<'nt i:imple 1 e 
la l:tngne mus faitrs Ma111bulrr le liquide de droi•e à 
gauche et vice versa, de Faron à rincer ro11\•er1ablement 
les inlerslires rlcs 1lents et ll's endroits où la brosse ne 
peut alll'indrc. Ganlr1.·Yous il re moment tl'arnler !;eau, 
ce serait de m::invais gotH. fi est de IJeaucoup préférable 
ile la cracher soit tlnns Il' bai;sin du lavaho, soit dans IP. 
verre même pour la faire srrvir. à \'OUS et à vm; amis, une 
seconde fois. 

Ce proc~M, je l'ai dit plus haut, est ce qu'il y a de 
mieux et de plus comme 11 faut. 11 a de ph~s le mérite 
de la simplicité. 
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Tissage HENRY JOTTIER & C
11 

.l{UE PHILIPPE-DE-CHAMPAONE,2J, BRUXELLES. TEL.: 254,01 

Trousseau 0 ° l 
6 draps toile de Courtrai ourle1s à ~ors 

2.30 X 3.00; 
t\ raies oreillers assorries; 

ou 
~ draps coile de Courtrai ourlets à jours 

i.80 X 3.00; 
4 taies oreillers assorties ; 

superlJe nappe damassé fleuri 1 . 60 x 1 . 70 
avec ' 

ô serviettes assorties ; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1 . 60 x 1. ï O 

avec 
ô ::;erviectes assorties. 
ô essuie éponge extra 1 . OO O. 60; 
ô grands essuie toilette damassé toile ; 
6 grands essuie cuisine pur fil : 

l 2 mouchoirs homme roile ; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la récep'tion de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trou:>seau n• 2 
r1 draps toile des Flandres ourle1s à jours 

2.00 X 2.75: 
ti taies oreillers assorties; 
l .:;uperbe nappe damas~é fleuri 1 40 x t .50; 

avec 
b serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fi.ntaisie 1 . 40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 e<>suie éponge extra· 
l grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

1 2 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de 

la marchandise et 15 paiements de 65 fr. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 
6 draps 2.40 < 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
l service blanc damassé pur til 2.20 x t.60: 

12 serviettes assorties; 
l service à thé damassé. fleuri pur fil 

2.40 X J.60; 
12 serviettes assorties ; 
12 essuie éponge qualité extra ; 
12 essuie toilette damassé toHe; 
l 2 essuie cuisine pur fil: 
24 mouchoirs àarne batiste pur fil ; 
24 mouchoirs homme pur fil 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 tr. 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard 

couvre lits ouatés. couvre·lits en dentelles. 
Tapis d'escaliers et d'appartement 

Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERHé '=> MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
VI:. CIJHMJSES D'HOMMFo..,' ET CRAVATES -----.... ----

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVCC 8 P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons d1.. .,, diltérents trousseaux • 

.Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 d de 2 à 6 heures. 

l 
1 




